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AVIS

Les cotisations sont exigibles, aux termes de l'art. 7 des 
Statuts, dans les quatre premiers mois de l’année ; elles doi­
vent êtres envoyées à M . C h opin  , Trésorier, professeur au Collège 
Chaptal, à Paris.

Le Conseil d ’administration a proposé et l'Assemblée générale du 
10 août 1885 a approuvé la mesure suivante: Les cotisations qui 
n'auront pas été payées dès la fin du mois d ’avril seront recouvrées 
par la voie de la poste, dans la première quinzaine de mai, aux 
frais des sociétaires en retard.

MM. les Sociétaires dont l'adresse serait mal indiquée dans ce 
Bulletin sont priés de faire connaître leur adresse exacte au Secré­
taire de la Société, M. T a l l e n t , surveillant général à l'École de 
Saint-Cloud.

Toutes les autres communications relatives à la Société sont 
adressées, soit au Secrétaire, à Saint-Cloud, soit au Président :

M. J a l l i f f i e r , 11, rue Say, Paris.
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SOCIÉTÉ AMICALE
DES

ANCIENS ÉLÈVES DE L’ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE

D’ENSEIGNEM ENT PRIMAIRE

D E  S A I N T  -  C L O U D

Fondée à  Saint-Cloud, le  2 ju ille t  1883 .

QUATORZIÈME RÉUNION GÉNÉRALE ANNUELLE

La Société  amicale des anciens élèves de Sain t-C loud  a te n u ,  le 8 a o û t  
1896, son assemblée généra le  annuelle ,  so us  la p rés idence de M. Jalliffier, 
p rés iden t  du Conseil d ’a d m in is t ra tion, ass is té  de  MM. Lecointe, vice- 
p rés id en t ,  Chopin (Victor), t r é so r ie r ,  Tallent,  s ecré ta ire ,  e t B rém ond 
m em bre  du Conseil d ’adm inis tra tion .

M. Jacoule t ,  P ré s id e n t  d ’h o n n e u r  de la Société  amicale, assis tait  à la 
réunion .

Eta ient p ré s e n t s  les t ren te - deux m em bres  dont  les nom s su ivent  : 
MM. Abraham, B ascan ,  B a u d ry ,  Bazin, B izouard , Bois ,  Bonneh on, 
B rém ond, B rune t ,  Chopin (Victor), Collotte, D esbordes ,  D esbrosses ,  
F leureau , François ,  Fusy ,  G uérin ,  Jalliffier, L a m a u r e ,  L ecointe ,  L e g ra n d 
(Léopold), Lenoble ,  Marichal,  M ary, Millardet, M osso t ,  Olive, O zanne, 
P a g è s, Regnau ld ,  R e s to u in  e t  Tallent.

Le P ré s id e n t  souhaite  la b ienvenue aux  m em bres  de  la S o c ié té  qui as­
s is ten t  à la réun io n .  Il rappelle  la g ran de  per te  que l’Ecole a faite au 
m ois  d ’avril d e rn ie r .  M. A lbert  C hab r ie r  a succom bé au  mal q u i  le m inait  
depu is  long tem ps,  e t  con tre  lequel il a cou rag eusem en t  lu t té  ju s q u ’au 
m om ent où ses  forces ne lui ont plus perm is de co n t inu e r  ses conférences  
aux  élèves de la section des sciences.  Il p osséda i t  à un h au t  de g ré  les 
qualités  du p ro fesseur ,  sachan t  captiver ses  élèves pa r  le charm e de son  
e sp r i t  et par l’affection q u ’il leur  t é m o ig n a i t ;  da n s  les exam ens ,  on était  
s û r  de t ro u v e r  en lui un ju g e  éclairé ,  to u jo u rs  b ienveil lan t et to u jo u rs  
aimable. Le P rés id en t ,  au  nom de la Socié té  amicale ,  ad resse  à la famille 
de M. C habrie r  l’hommage de n o t re  r e spec tu euse  sympathie .

Le P ré s id e n t  rappelle  auss i  que  M. Coppinger ,  p ro fe s se u r  d’angla is  à 
l’Ecole, a é té  nommé in spec teu r  gén éra l  des langues vivantes, et,  tou t  en 
re g re t tan t  p our  l 'Ecole le d é p a r t  de M. Coppinger ,  a d re s se  a u  nouvel i n s ­
pec teur  généra l les  félicitat ions de la S oc ié té .



— Lecture est ensuite donnée des comptes pour l’année 1895-1896, 
approuvés par le Conseil d’administration.

R A P P O R T  D U  T R É SO R IE R

Actif de la Société au 8 août 1896........................
Cet actif se décompose ainsi :

1° Montant du titre de rente.....................................
2°  Montant du livret de la Caisse nationale d’épargne.
3° En caisse...........................................................

Total égal. 

13887 35

2056 50

199 35
10 0 »
61 >

200 »

16504 20

200 »
80 »

215 »
37 »
70 80

602 80

15901 40

5081 35
10000 »

820 05

15901 40

Pour mémoire, restent dues : 4 cotisations d’entrée.
_  _  30 — ordinaires.

—  Le Président donne ensuite lecture d’une proposition de modification 
aux statuts de la Société, présentée par MM. Reynaud et Bugnard (de 
Privas), ainsi formulée :

Messieurs et chers Camarades, 
J ’ai la faveur de soumettre à votre approbation, au nom du Conseil 

d’administration, le compte des recettes et des dépenses de la Société, 
du 6 août 1895 au 8 août 1896.

I. — Recettes.

II. — Dépenses.

1° Secours accordés par le Conseil d’administration 
2° Couronne déposée sur la tombe de M. Marot 
3° Facture Picard et Kaan (Bulletin de décembre 1895)  
4° Dépenses du Trésorier (frais de recouvrements) . . . .
5° Dépenses du Secrétaire......................................................

Total des dépenses. . .

3° Reliquat versé par M. l’Econome et M. Tallent...........
4° Remboursement d’une avance.....................................
5° Souscriptions recueillies après coup.............................
6°  Cinq trimestres de rentes..............................................

Total des recettes 

1° Actif de la Société au 6 août 1895.
2°  Cotisations ( membres ) 17 cotisations ordinaires . .  190 »

touchées \ honoraires.  
dans 

l’exercice ( membres  17 cotisations d'entrée.  1866 50 
courant ( actifs. 271 — ordinaires. . . 



 - 4 - Les soussignés... considérant,
1° Que la Société n’étant pas et ne pouvant pas devenir, à cause du 

petit nombre de ses membres, une société de secours mutuels, n’a aucun 
intérêt à l’augmentation rapide de son capital.

2° Qu’à l’origine, les cotisations avaient été fixées aux taux actuels, pour 
que, faute de ressources suffisantes, la publication d’un bulletin ne fût 
pas trop retardée; que la même considération avait fait admettre une coti­
sation d’entrée plus élevée que les cotisations suivantes;

3° Que d’après le dernier « Rapport du trésorier les recettes de 
l’année 1894-1895 ont dépassé 2000 francs, tandis que les dépenses cor­
respondantes n’ont pas atteint 800 francs ; de sorte que l’actif de la Société 
s’est trouvé augmenté de 1236 francs en une seule année,

Proposent que les articles 5 et 6, parag. 1, des statuts actuels soient 
remplacés par les suivants :

Art. 5. — Sera admise comme membre honoraire toute personne qui 
versera une cotisation annuelle d’au moins 5 francs, ou une somme de 
50 francs en une seule fois.

Art. 6. — Les ressources de la Société se composent :
1° Des cotisations des membres actifs fixées à 3 francs par an.
2° (Pas de modifications.)

— Lecture est encore donnée d’une lettre de M. Combes, inspecteur 
primaire à Saint-Girons, demandant d’employer les fonds de la Société 
autrement et plus utilement qu’en secours, et proposant de faire paraître 
un bulletin au moins trimestriel.

— Après une discussion de laquelle il ressort que nous avons déjà 
soulagé bien des infortunes en envoyant des secours en argent aux an­
ciens élèves malades et aux veuves des camarades décédés, et que si les 
demandes de secours sont encore assez rares, il faut s’attendre à ce 
qu’elles deviennent plus nombreuses lorsque l’âge moyen des membres 
de la Société sera plus élevé, la réunion décide de rejeter la proposition 
de MM. Reynaud et Bugnard.

D’autre part, rien ne s’oppose à ce que le Bulletin de la Société de­
vienne d'abord semestriel, bien qu’un premier essai dans ce sens n’ait pas 
réussi. Ceci dépend de la bonne volonté des sociétaires, car le Bulletin, 
comme le fait remarquer M. Combes, pourrait compter autant de rédac­
teurs que d’abonnés, et ce sont précisément les rédacteurs qui font dé­
faut.

— Il est ensuite procédé à l’élection de trois membres du Conseil d’ad­
ministration en remplacement de MM. Brémond, Proix et Simonnot, qui 
constituent le tiers sortant.

Les bulletins envoyés par correspondance étant au nombre de 81 et 
les votants présents au nombre de 28, le nombre total des bulletins est 
de \109.



Ont obtenu :
MM. SlMONNOT............................................................... 1 03 voix. — Elu.

P r oix.....................................................................100 — Elu.
B ré m o n d ................................................................................... 81 —  Elu.
M o u c h e t ...........................................................  9 —
D e s b r o s s e s   6 —
G u il l a u m e ........................................................................  5 —
Divers  2 ou 1 voix.

L ’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à midi.
Après la séance, le Conseil d'administration s’est réuni et a constitué

son bureau ainsi qu’il suit pour l’année 1896-1897 :
P résident.................................. M. J a l l i f f i e r .
V ice-P résid en t.........................M. L e c o in te .
Trésorier.................................. M . C h op in  (V ic t o r ) .
Secréta ire .................................M. T a l l e n t .

La séance de l’assemblée générale a été suivie d'un déjeuner servi, sui­
vant la coutume, dans le réfectoire de l’Ecole. Suivant la coutume aussi, 
le banquet a été très gai, et si nous avons exprimé un regret, c’est celui 
de voir qu’il n’a pas été possible à un grand nombre d’entre nous de 
venir y assister.

NOTICE NÉCROLOGIQUE

A L B E R T  C H A B R IE R  (M em bre honoraire),

L’Ecole de Saint-Cloud a eu la douleur de perdre M. Chabrier le 
16 avril 1896. Le jour des obsèques, dans le nombreux cortège des amis 
que M. Chabrier comptait dans la littérature et dans l ’enseignement, une 
délégation des élèves de l’Ecole rendait les derniers devoirs à celui qui 
avait su les séduire par son brillant enseignement et « se faire aimer 
d’eux parce qu’il les aimait ».

Sur la tombe de M. Chabrier, M. Gazeau, proviseur du lycée Louis-le- 
Grand, a retracé la brillante carrière de son collaborateur; M. Jacoulet a 
dit la perte que l’Ecole de Saint-Cloud et l ’enseignement primaire ont 
faite; M. Boutroux a parlé au nom des amis de M. Chabrier, et un ancien 
élève du lycée Louis-le-Grand au nom de ses camarades. Nous reprodui­
sons les paroles prononcées par M. Jacoulet.

Messieurs,
On vient de vous dire ce qu’a été M . Cbabrier comme professeur de 

l’enseignement secondaire, avec quelle autorité et avec quelle distinction il 
occupait l’une des premières chaires de l’un des premiers lycées de Paris, 
et quelle perte c’est pour l’Université que la disparition d’un tel maître.



Au nom d’un enseignement plus modeste, au nom de l’Ecole de Saint- 
Cloud, de ses professeurs et de ses élèves, en mon nom personnel aussi, 
j'apporte à mon tour sur cette tombe, avec mes suprêmes adieux, le tri­
but de nos justes regrets et l’expression de notre profonde douleur.

M. Chabrier appartenait à l’Ecole de Saint-Cloud depuis sa fondation, 
c’est-à-dire depuis bientôt quinze ans. Il faisait partie de cette phalange 
de maîtres d’élite que la fortune — secourable alors! — groupa dès l’ori­
gine autour du directeur de cette Ecole, phalange, hélas! plus d’une fois 
entamée déjà et dans les rangs de laquelle la mort semble choisir les 
meilleurs. Ce fut d’abord P. Boiteau, frappé dès les premiers jours-, puis 
ce pauvre et cher Bigot, cette âme vaillante dans un corps misérable; 
puis Marot, ce maître éprouvé, ce guide si solide et si sûr; puis, il y a 
quelques jours à peine, M. Marion, ce doux penseur, ce philosophe ai­
mable que la maladie éloigna de nous, sans nous séparer jamais. Et 
c’est aujourd’hui le tour de celui qui fut pour nous un collaborateur pré­
cieux et un ami très cher. Toutes ces pertes, nous les avons douloureu­
sement ressenties ; et, cependant, dans l’amertume de nos regrets, ce nous 
est une consolation — une triste consolation — de penser que la mort 
seule à pu dénouer les liens qui nous ont uni à ces vaillants ouvriers de 
la première heure.

A ceux qui restent, la vie de M. Chabrier pourrait, s’il en était besoin, 
servir d’enseignement et d’exemple, car cette vie, toute d’honneur et de 
travail, fut entièrement consacrée au culte des lettres, à l’accomplissement 
du devoir professionnel, et, si j ’ose pénétrer dans son intimité, à la pra­
tique de toutes les vertus familiales.

Son talent de professeur était grand. Chargé de l’enseignement de la 
littérature aux élèves de la section des sciences, il eut à vaincre les diffi­
cultés que connaissent bien la plupart de ceux qui m’écoutent. Ces diffi­
cultés, il les surmonta, dès l’abord, à force de bonne grâce, d’ingéniosité, 
de souplesse dans sa méthode. A ces élèves absorbés par d’autres études 
il essaya de faire partager son admiration pour les grands génies de 
notre littérature; et il y réussit, parce qu’il savait frapper les imagina­
tions, remuer les esprits et, ce qui est encore le plus sûr moyen, échauffer 
et émouvoir les cœurs. C'est en se faisant aimer lui-même, qu'il leur fit 
aimer les belles choses qu’il leur enseignait, et il se fit aimer d'eux parce 
qu’il les aimait, parce qu’il savait se mettre à leur portée, ou mieux 
parce qu’il les élevait jusqu’à lui et que dans ses beaux élans d’enthou­
siasme il les emportait jusque vers ces sommets qui lui étaient familiers.

Il leur donnait aussi, il nous donnait à tous ce salutaire exemple de ne 
jamais compter avec la peine, pas même avec la douleur. Combien de fois 
ne l’avons-nous pas vu se raidir contre le mal qui le minait! Combien de 
fois ne lui avons-nous pas conseillé — inutilement, hélas! —  de se mé­
nager, de prendre du repos! Ses élèves voyaient bien, eux aussi, quelle 
lutte il soutenait contre la souffrance, et leur respect, comme leur recon­
naissance s’en trouvaient accrus.

Si nous mettions à haut prix le talent de M. Chabrier, et si nous ad­
mirions sa force d’âme, nous l’aimions pour la grande bonté de son cœur 
et pour sa haute valeur morale. Tous n’ont pas su ce que, sous une fière



réserve, il cachait de sentiments généreux et délicats. De même qu’il se 
raidissait contre la souffrance, espérant tromper ainsi la vigilance inquiète 
des siens et de ses amis, de même, par une sorte de pudeur virile, il dé­
robait aux regards ce qu’il y avait de meilleur en lui, les sentiments qui 
lui faisaient le plus d’honneur, les émotions qui le remuaient le plus pro­
fondément. Mais nous, à qui, plus d’une fois, il voulut bien ouvrir ce 
cœur et nous permettre d’y lire les joies et les tristesses dont il vivait... 
dont il mourait plutôt; nous qui avons connu ses enthousiasmes pour 
tout ce qui est noble et beau, et ses haines vigoureuses pour tout ce qui 
est laid et bas; nous, enfin, qui avons pu juger de quelle tendresse infinie 
il enveloppait ses enfants, de quel culte il entourait l’admirable compagne 
qui fut l’orgueil et la joie de sa vie, et qui l'eût arraché à la mort, si la 
mort pouvait lâcher sa proie; — nous qui savions toutes ces choses, 
nous n’avons pas été surpris, quand nous avons appris que ce pauvre 
cœur usé avait cessé de battre et de souffrir.

Et de tout cela, de ce maître à la parole chaude et colorée, de cet 
homme à qui aucun des dons qui séduisent n’avait été refusé, de cet ami 
rare, de ce chef de famille adoré et si nécessaire encore, il ne reste plus 
rien, si ce n’est un exemple pour nous enseigner à bien vivre, un cher 
souvenir que nous garderons pieusement, et, planant au-dessus de ce 
grand deuil, l’invincible espérance, plus forte que la douleur et plus forte 
que la mort.

CHRONIQUE (Décembre 1895-Décembre 1896)

Changements :
MM. Arnould, professeur à l ’Ecole primaire supérieure de Saint-Junien, 

professeur à  l’Ecole primaire supérieure de Rue.
B a i l l y , élève sortant de Saint-Cloud, directeur de l’Ecole annexe 

à  l’Ecole normale de Limoges.
B a s c a n , professeur à l’Ecole normale de Lagord, professeur à  l’Ecole 

normale de Caen.
B a s t i e n ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l’Ecole normale 

d’Ajaccio.
B é c a m , inspecteur primaire à Lamballe, professeur à l'Ecole normale 

de Saint-Brieuc.
B é n a r d , boursier de langues vivantes, professeur à  l’Ecole normale 

de Lagord.
B e r g e r , professeur à l’Ecole normale d’Amiens, professeur d’anglais 

au lycée de Toulouse.
B o n , professeur à  l’Ecole normale d’Aurillac, professeur à  l’Ecole 

normale de Lyon.
B o n n e h o n , inspecteur primaire à Bourges, inspecteur primaire 

à Chartres.



M M . B o u c h o n , professeur à l’Ecole normale de Lyon, inspecteur primaire 
à Bonneville.

B o u v ie r ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l’Ecole primaire 
supérieure de Villers-Bretonneux.

B r a s s a r t ,  professeur à l'Ecole normale de Parthenay, professeur 
à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.

B ré m o n d , directeur de l’Ecole normale d’Albertville, directeur de 
l’Ecole normale d’Auxerre.

B u g n a r d  (André), élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l’Ecole 
primaire supérieure de Craponne.

C h o le t ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l’Ecole normale 
de Bonneville.

C o l in ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l ’Ecole primaire 
supérieure de la Ferté-Macé.

C o r n u e l ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l’Ecole normale 
de Bourges.

Delage, professeur à l’Ecole normale d’Angoulême, inspecteur 
primaire à Baugé.

D e la h a y e , professeur à l’Ecole normale de Tulle, professeur à 
l’Ecole normale de Laval.

D e lé p é e , professeur à l ’Ecole normale d’Albertville, professeur 
à l’Ecole normale de Melun.

DELSERiès(Amédée), professeur à l’Ecole normale de Gap, inspecteur 
primaire à Saint-Claude.

D e s bo r d e s ,  professeur à l’Ecole normale de Laval, professeur à 
l’Ecole normale de Clermont-Ferrand.

D e v in a t ,  directeur de l’Ecole normale de Lyon, directeur de l’Ecole 
normale de la Seine.

D o u c h e z , économe de l’Ecole normale de Douai, économe de l’Ecole 
normale de la Seine.

E s t ie n n e ,  directeur de l’Ecole normale d’Alger, directeur de l’Ecole 
normale d’Orléans.

E v a n n o , en congé, professeur à l’Ecole primaire supérieure de Con­
carneau.

F é l is a z ,  inspecteur primaire à Bagnères-de-Bigorre, inspecteur 
primaire à Trévoux.

F ia n c é ,  professeur à l’Ecole normale de Guéret, professeur à l’Ecole 
normale de Beauvais.

F l o t t e ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l’Ecole normale 
de Montpellier.

F r a n ç o is ,  élève sortant de Saint-Cloud, professeur à l ’Ecole primaire 
supérieure d’Ambert.

G a u lo t ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc, professeur 
à l’Ecole normale d’Albertville.

Gay, en congé, professeur à l’Ecole normale de Laval.
G ir a u d ,  professeur à l’Ecole normale de Châlons. professeur à l’Ecole 

normale d’Angoulême.
Gi raud, inspecteur primaire à Albertville, dir. de l’Ecole norm de Gap.



M M . G r o s , p r o f e s s e u r  à  l’Ecole  n o r m a l e  d e  C le r m o n t - F e r r a n d ,  i n s p e c t e u r  
p r i m a i r e  à M aur ia c .

G u é r i m a n d , p r o f e s s e u r  à l ’E co le  n o rm a le  d e  G re n o b le ,  i n s p e c t e u r  
p r im a i r e  à A lbe r tv i l le .

H a r t e n b e r g e r , p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  n a t io n a le  p ro f e s s io n n e l l e  de  
V ie rz o n ,  p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o r m a l e  de  L y on .

H a u d u r o y , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  M a u r ia c ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à 
M o n ta r g is .

J a c q u e m a r d , élève  s o r t a n t  de  S a i n t - C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à  l’Ecole  
p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d ’A u b e te r r e .

J a u b e r t i e , élève s o r t a n t  de  S a i n t - C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à  l 'E co le  p r i ­
m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  Ch â te a u -d u -L o ir .

J e a n , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à B e a u m e - l e s -D a m e s ,  i n s p e c te u r  p r im a i re  
à  C h â l o n - s u r - S a ô n e .

L a u g i e r ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  E m b r u n ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  M o n t ­
b r i s o n .

L e j e u n e , d i r e c t e u r  de  l’Eco le  n o r m a l e  de  Tu l le ,  d i r e c t e u r  d e  l ’Ecole 
n o rm a le  d e  L y o n .

L e p a p e , p r o f e s s e u r  à l ’Ecole  A r a g o ,  p r o f e s s e u r  au  C o llège  C h ap ta l .
L e p e i n t r e , élève s o r t a n t  de  S a in t -C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à  l’Ecole  n o r m a l e  

d ’A lger .
L e p o i n t e , b o u r s i e r  de  l a n g u e s  v iv an te s ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole  n o r m a le  

d e  C hâ lo ns .
L e  T e m p l i e r , p r o f e s s e u r  à  l ’E co le  n o rm a l e  d e  R o u e n ,  in s p e c t e u r  

p r i m a i r e  à T h i e r s .
L i o d o n , d i r e c t e u r  d e  l’E co le  n o rm a le  de  M en d e ,  d i r e c t e u r  d e  l’Eco le  

n o r m a l e  de  C o m m e rc y .
M a s s é , in spec .  p r i m a i r e  à  la  M a r t in iq u e ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à A g e n .
M a t h i e u  (A nto ine) ,  d i r e c t e u r  d e  l’E c o le  n o rm a le  d e  G a p ,  d i r e c t e u r  

d e  l ’Eco le  n o rm a le  de  B o u rg e s .
M a t h i e u  (Louis) ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à M on tceau - les -M ines ,  d i r e c t e u r  

d e  l’Eco le  n o r m a l e  d e  B onnev i l le .
M i l l e r o t , p ro f e s s e u r  à  l ’E co le  n o rm a le  d ’A m ie n s ,  i n s p e c t e u r  p r im a i re  

à  M o u t ie r s .
M o r i z o t , p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  n o r m a l e  d e  L o n s - l e - S a u n ie r ,  d i r e c t e u r  

de  l ’Ecole  a n n e x e  à  l ’Ecole  n o rm a le  d e  M âcon .
M o u l e t , b o u r s i e r  d e  l a n g u e s  v iv an te s ,  p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  n o rm a le  

d e  L a o n .
M o y , é lève  s o r t a n t  de  S a i n t - C lo u d ,  d i r e c t e u r  d e  l ’E co le  a n n e x e  

à  l’ Ecole  n o r m a l e  d ’A lg e r .
N i c o l a s  (F r a n ç o i s ) ,  p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o r m a l e  d ’A u x e r r e ,  p r o ­

f e s s e u r  à l’Eco le  n o r m a l e  d e  Dijon.
O l i v e , i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  M e n d e ,  d i r e c t e u r  d e  l’E c o le  n o rm a le  

d e  M e n d e .
P a c o t t e , p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  n o r m a l e  d e  M e lu n ,  p r o f e s s e u r  à  l 'E c o le  

n o rm a le  d ’A ur i l lac .
P e l l u e t , é lève  s o r t a n t  de  S a i n t - C lo u d ,  p r o f e s s e u r  à l’E co le  n o rm a le  

d e  S av en a y .
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M M .  P e r r in  (G ab r ie l ) ,  p r o f e s s e u r  à l ’Ecole  n o rm a le  d u  P u y ,  p r o f e s s e u r ,  
c h a r g é  de  l a  d i r e c t io n  de  l 'E c o le  n o rm a le  d e  G u é r e t .

P e r r i n  ( J u le s ) ,  p r o f e s s e u r  à l ’E co le  n o r m a l e  d e  B eau v a is ,  p r o f e s s e u r  
à l ’E co le  n o r m a l e  de  T u l le .

P e t i t  (Charles) ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à P o n ta r l i e r ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  
à B e a u m e - l e s - D a m e s .

P i e r s o n , b o u r s i e r  d e  l a n g u e s  v iv a n te s ,  p r o f e s s e u r  à  l 'E c o le  n o rm a le  
d ’A lber tv i l le .

P i f f a u l t ,  élève s o r t a n t  de  S a in t -C lo u d , p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  p r im a i r e  
s u p é r i e u r e  d e  M é z iè re s .

P o i r e l ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à T h o n o n ,  d i r e c t e u r  de  l ’Eco le  n o rm a le  
de  B elfor t .

Prot , en  co n g é ,  d i r e c t e u r  d e  l’E co le  an n e x e  à l ’E co le  n o rm a l e  de 
L a v a l .

R i g n a u l t , p r o f e s s e u r  à l’E co le  n o rm a le  de  F o ix ,  p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  
n o rm a le  de  L o n s - l e - S a u n i e r .

R i s s o n ,  p r o f e s s e u r  à l 'E c o le  n o r m a l e  d e  M o n tp e l l ie r ,  i n s p e c t e u r  
p r im a i r e  à O lo ro n .

R o u d i l , en  c o n g é ,  p r o f e s s e u r  à l ’Ecole  n o rm a le  d ’A jaccio .
R o y e r , b o u r s i e r  d e  l a n g u e s  v iv a n te s ,  p r o f e s s e u r  à  l ’E co le  n o rm a le  

d e  B eau v a is .
S a l l e s , p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  n o rm a le  d e  R o d e z ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  

à  N o n t r o n .
S é j o u r n é , d i r e c t e u r  de  l’Eco le  n o rm a le  d ’A uch ,  d i r e c t e u r  d e  l’Ecole  

n o rm a le  d e  P a r t h e n a y .
S e n i c o u r t , en  co n g é ,  p r o f e s s e u r  à l 'E co le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  de  

G ivet .
S i m i a n d , d i r e c t e u r  d e  l ’Eco le  n o rm a le  de  B o n n ev i l le ,  d i r e c t e u r  de  

l ’Ecole  n o rm a le  d e  M o n t b r i s o n .
V i g n e r a s , p r o f e s s e u r  à l 'Ecole  n o r m a l e  d ’A g e n ,  p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  

n o rm a le  de  R odez .

D IS T IN C T IO N S  H O N O R I F I Q U E S

M .  E d m o n d  P e r r i e r  a é té  p r o m u  au  g ra d e  d ’Offîcier de  la L ég ion  d ’h o n ­
n e u r ,  à  l ’o c c a s io n  du  c e n t e n a i r e  de  la c r é a t io n  d e  l’In s t i tu t .

O n t  é té  n o m m é s  Officiers  d e  l ’In s t r u c t i o n  pub l iq u e  :

M M . B i d a u l t , p r o f e s s e u r  à l’E c o le  n o rm a le  de  B eauva is .
E stienne , d irecteur de l’Ecole n o r m a l e  d’Alger.
J e a n , in s p e c t e u r  p r im a i r e  à B e a u m e - le s -D a m e s .
L a m a u r e , d i r e c t e u r  d e s  t r a v a u x  m a n u e ls  à l ’Ecole n o rm a le  de  S ain t-  

C loud .
S i g w a l t , p r o f e s s e u r  d ’a l lem and  au  lycée M ich ele t  e t  à l’Eco le  n o rm a le  

de  S a i n t - C l o u d .
V e r n a e l d e , p r o f e s s e u r  de  c h a n t  à l’Eco le  n o rm a le  d e  S a i n t - C l o u d .



Ont été nommés Officiers d’Académie :
MM. A c c a r y , professeur à l'Ecole normale de Bonneville.

B a u d r y , professeur à l’Ecole normale de Rouen.
B ec, inspecteur primaire à Murat.
B e n o it , inspecteur primaire à Quimperlé.
B o u r g o in , professeur à l’Ecole normale de Bourges.
B o u v ie r , professeur à l’Ecole normale de Grenoble. 
C h a n t ic l a ir e , inspecteur primaire à Ussel.
C h e v a l l i e r , directeur de l’Ecole pratique d'industrie de Rouen. 
D a n t o n e l , professeur à l’Ecole normale d’Auxerre.
D u p u y , professeur à l’Ecole normale de Loches.
D r i a u l t , professeur d’histoire au lycée d’Orléans.
F u sy , inspecteur primaire à Vendôme.
J u l l y , inspecteur du travail manuel à Paris.
M a h u e t , directeur de l’Ecole normale de Constantine.
M o r e a u , professeur à l’Ecole normale de Varzy.
T o u s s a in t , inspecteur primaire à Dinan.
V e r n a y , inspecteur primaire à Aubenas.

MM. A r n o u l d  (à Saint-Junien), B id a u l t  et P e r r in  (à Beauvais), C h a u x  
(à la Roche-sur-Yon), C h a u m ie n  (à Poitiers), E s c a n d e  (à Cahors), F a l ­
l o u r d  (à Foix), L a c r o ix  (à Montbrison), ont obtenu des diplômes d’hon­
neur pour l’enseignement des adultes en 1896; et MM. A m e l i n e  (à Péri­
gueux), D e l a h a y e  et L e h e r  (à Tulle), S a l l e s  (à Nontron), des lettres de 
félicitation pour ce même enseignement.

La Société de topographie de France a décerné des récompenses aux 
élèves dont les noms suivent, pour leurs travaux topographiques exécutés 
sous la direction de M. le chef de bataillon Lanrezac, professeur de topo­
graphie à l’Ecole normale de Saint-Cloud :

Volume: MM. C la r e t o n .
P e t i t .
M e s s a g e r .

1re mention : MM. B e a u f i l s .
D u b o is .

R É C O M P E N S E S

E X A M E N S

Certificat d'aptitude au professorat des E coles normales 
(Session de juillet 1896.)

Ordre des sciences.
MM B a i l l y  (Jean). MM. J a c q u e m a r d .

B o u v ie r  (Louis). J a u b e r t i e .
B u g n a r d  (André). M o y .
C o l in . P i f f a u l t .
F r e y c h e t .



O rd re  des le t t res .
MM. C a r o n .  MM. M u s .

C o R N U E L .  P e L L U E T .

D e L A H AYE.  P UE C H .

F l o t t e . R o l l a n d .

L e p e i n t r e .

Certificat d 'a p titu d e  à l’enseignem ent du  trava il m anuel. 
M M .  B a i l l y  ( J e a n ) .  M M .  H e u b e r t .

F R E Y C HE T .  P l F F A U L T .

G i g u e t .

MM. Gi g u e t  e t  P i f f a u l t  o n t  ob tenu ,  en o u t re ,  la mention  facultative 
du dess in  d ’ornem ent.

C ertifica t d 'ap titude à l'enseignem ent des langues vivantes  
dans les Ecoles norm ales.

Allemand : M M .  L e p o i n t e .

M o u l e t .

Anglais :  MM. B é n a r d .

L e g r a n d  (F lorentin) .
C ertificat d ’ap titude à l'enseignem ent du  chant dans les Ecoles

norm ales.
M M .  B a s t i e n .

C o l i n .

C ertificat d 'ap titude  à l ’inspection p rim a ire .
(Sessions de février et d ’octobre  1896.)

MM. B o u c h o n  (Auguste). M M .  L o t t i n .

B r o s s o l e t t e . M i l l e r o t .

D e l a g e . P a r a n t .

L.a m b o r j o n . S a l l e s .

L é p i n e . S a u n i e r .

C ertificat d 'ap titude à l'enseignem ent des langues vivantes 
dans les Lycées et Collèges.

Anglais : M.  B a u d .

Agrégation des Lycées p our la langue anglaise.
MM. B e r g e r .

D e s s a g n e s .

D octorat es sciences.
M. C a u s a r d , de la promotion de mars 1882, a soutenu, le 25 avril 1896, 

devant la Faculté des sciences de Paris,  deux thèses pour  obtenir le grade 
de docteur è s  sciences naturelles, su r  les su je ts su ivants;

Première  thèse.  — Recherches su r  l’appareil  circula toire  des Ara­
néides.

Deuxième thèse .  —  P ro po s i t io ns  données  par  la Faculté .
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M. C ausa rd  a é té  déc la ré  d igne  du  g ra de  de d o c teu r  ès  sciences n a t u ­

relles, avec la mention  h on o rab le .
—  M. G r a v i e r ,  de la prom otion  de 1885, a sou tenu ,  le 24 n ov em b re  1896 , 

devant la Faculté  des sc iences de Paris ,  deu x  th èses  po u r  o b te n i r  le grade  
de d o c teu r  ès sciences na tu re l les ,  s u r  les  su je ts  su ivan ts  :

Prem iè re  thèse .  —  R ech erch es  su r  les Ph y l lod ociens.
Deuxième thèse .  —  Propo s i t io ns  do n n é e s  par  la Faculté .
M. G ravier  a été déclaré  d igne du  g rade  de d o c te u r  ès sc iences n a tu ­

relles, avec la mention t r è s  hon o rab le .

N O U V E L L E S  D I V E R S E S

M. C o p p i n g e r , p ro fe s se u r  d’angla is  à  l’Ecole de  Sa in t -C lou d , a été 
nom m é inspec teur  généra l  des  langues  vivantes.  Il a été rem placé  à 
l’Ecole par M. Morel, p ro fe sse u r  au lycée Montaigne.

M. R e b e l l i a u , déjà ch a rg é  de con fé ren ces  de l i t té ra tu re  à l’Ecole de 
Sa in t-C loud , a  été nom m é p ro fe sse u r  de l i t t é r a tu r e  p o u r  la section des 
sciences, en rem p lacem en t  de M. C h ab r ie r ,  décédé.

M A R I A G E S

Nous por to ns  à  la conna issance  de nos cam arades  les m ar iages  de : 
M M . D e s c h a m p s , d irec te u r  de  l’Ecole p r im a ire  c e n t ra le  de Sa in t  Denis 

(île de la R éu n ion ) .
G é r a r d , inspec teur  p r im aire  à  S a in t- Jean -d e -M aur ien ne .
G i r a u d , p ro fe s se u r  à l ’Ecole norm ale  d’A ngoulême. 
L a b o r d e - S a c a z e , p ro fe sse u r  au Collège C hap ta l .
L e n o b l e , p r o fe s s e u r  à  l’Ecole norm ale  de Valence.
M o u l e t , p ro fe s se u r  à  l’Ecole n o r m a l e  de L ao n .
S o r e a u ,  p ro fe sse u r  à  l ’Ecole norm ale  d ’O rléans .

A V I S

Je  su is  a s su ré  que cet te  a nn ée ,  pas  p lus que  les ann ées  p récéden tes ,  
les anciens élèves de l’Ecole n ’oub l ie ro n t  pas leu r  d i rec teu r  à l ’occasion 
du  1er janv ie r .  J e  les  en rem erc ie  co rd ia lem en t  à l 'avance et l e u r  ad resse ,  
avec m es  rem erc iem en ts ,  la nouvelle  a ssu ra nc e  des  sen t im en ts  que j ’ai 
p o u r  eux  et q u ’ils conn a issen t  b ien .  M oyennan t  ce, je  les prie  de me dis­
p e n se r  d ’en confier l’express ion  à une banale  carte  de visi te .  Ils com ­
mencent  à ê t re  vra im ent  t r o p !  E . J .

L e  p ré s id e n t  du Conseil d’adm in is tra t ion  de la Société  amicale envoie 
aux  m em bres  de la Société  ses  souha i ts  de b o n n e  année ,  et les p r ie  de 
les accepter  comme une réponse  à le u r  ca r te  de visite. R . J .



CONSEIL D’ADMINISTRATION

D E

LA SOCIÉTÉ AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES DE SAINT-CLOUD

P ré s id e n t   M .  J a l l i f f i e r .

V ic e -P r é s id e n t.  . .   M .  I . e c o i n t e .

T r é s o r ie r ............................................... M. C h o p i n  (Victor).
S e c r é t a i r e .............................. .M. T a l l e n t .

MM. Brémond.
 L e f e b v r e .

M e m b re s .....................................  P r o i x .

 R e b i è r e .

 S l M O N N O T .

L I S T E

DES MEMBRES DÉCÉDÉS DE LA SOCIÉTÉ

MM.
1881. V e rg ie r ,  décédé à Privas,  le 4 novembre 1883.

Oct.  82. S a lv ia t ,  décédé à Cours-de-Pile (Dordogne).
Mars 82. J o u r n e t  (Michel) ,  décédé à Puycerda (E spagne) ,  le 9 sep­

tembre 1885.
M. H. B o i te a u  (Paul), décédé à Paris,  le 11 juillet 1886.

Mars 82. P é ré  (Albert), décédé à Lescar, le 12 septembre 1889.
Oct.  82 .  R o b e r t  (Louis) ,  décédé à Draguignan, le 2 janvier 1890.

1884. D a n ce r ,  décédé à Sa in t-G alm ier ,  le 17 septembre 1890.
Mars 82. C léau  (Jean-Marie), décédé à Angoulême, le 4 décembre 1890.

1889. T h ié b a u t ,  décédé à W iener-N eus tad t  (Autriche), 19 août 1892.
1887. Goyet,  décédé à Saint-Fraimbault ,  le 13 décembre 1892.
1883. D e ram o n d ,  décédé à Bagnères-de-Bigorre ,  le 1er  mars 1893.
1885. H u r t a u l t ,  décédé à Lyon, le 26 juin 1893.
1887. B eno is t ,  décédé au Caire (Egypte), le 14 juillet 1894.
1887. L o ra n s ,  décédé à Noyalo (Morbihan),  le 11 février 1895.
M. H . M a ro t ,  décédé à Paris,  le 12 avril 1895.
M. H . C h a b r ie r ,  décédé à Paris,  le 16 avril 1896.



LI STE G É N É R A L E
P A R  O R D R E  A L P H A B É T I Q U E

DES 396 MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ AU 15 DÉCEMBRE 1896

Prom otion 
ou M embres ho ­
no ra ires  (M. H .) M M .

M. H. A b ra h am ,  économe de l’Ecole de Saint-Cloud.
1885. A cca ry ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Bonneville.
1890. A c h a r d ,  professeur à l’Ecole nationale p rofess ionn .de  Voiron.

Mars 82. A d am  (Henri) ,  d irecteur de l’Ecole primaire  supérieure de 
Decize.

1890. A d am (L o u is ) ,  p rofesseur à l’Ecole nationale professionnelle 
d ’Armentières.

1892. Adde, professeur à l’École normale de Vannes.
1883. A m elin e ,  inspecteur primaire à Périgueux.
1885. A n d ré ,  inspecteur primaire à Mon tmorillon.
1886. A rn o u ld ,  professeur à l’École primaire  supérieure  de Rue

(Somme).
1883. A u b au d ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Grenoble.
1890. A ubisse ,  professeur à l’Ecole normale d ’Auxerre.
1892. A u r io l ,  professeur d’École normale en congé.

Mars 82 .  B a ccu s ,  professeur à l’Ecole normale du Caire (Egypte).
Oct. 82.  Bail le ,  inspecteur primaire à Tunis .

1895. B ail ly  (Adrien), élève  de 1re année à l’Ec. n o r m. de  St-Cloud.
1894. B ail ly  (Jean), d irecteur de l’Ecole annexe à l’Ecole normale

de Limoges.
1890. B akhoum e ,  professeur à l’Ecole normale du Caire (Egypte). 

Mars 82. B a lland ,  inspecteur primaire au Puy.
1890. B a rad e l ,  professeur à l’Ecole normale de Laon.
1896. B a ra t ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1886. B a rc u s ,  professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1881. B a r r i e r ,  d irec teur de l’Ecole normale de Poitiers.
1888. B a r th e t ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Perpignan.
1888. B a sc an ,  professeur à l’Ecole normale de Caen.
1894. B a s t ie n ,  professeur à l’Ecole normale d’Ajaccio.
1891. Baud ,  professeur à l’Ecole normale d ’Arras.
1884. B a u d ry ,  professeur à l’Ecole normale de Rouen.
1884. B av iè re ,  professeur à l ’Ecole primaire supérieure  d ’Hénin- 

Liétard (Pas-de-Calais).
1895 .  Bay, élève de 2e année à l 'Ecole normale de Saint-Cloud.
1883. Bazin ,  d irecteur de l’Ecole primaire supérieure  de Charleville. 
1890. B e a u d ro u x ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Lagord.
1895. Beaufi ls ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1884. Bec,  inspecteur primaire à Murat .

Oct. 82.  B é ca m ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.



1891. Bénard, professeur à l’Ecole normale de Lagord.
1885. Benoît, inspecteur primaire à Quimperlé.
1889. Berger, professeur d’anglais au lycée de Toulouse.
1884. Berson, professeur à l’Ecole normale de Caen.
1885. Berthonneau, inspecteur primaire à Boussac.
1891. Bertin, professeur à l’Ecole normale de la Sauve.
M. H. Bertrand (Diogène), inspecteur général de l’Université, rue 

Treilhard, 21 (Paris).
1891. Besnard, professeur à l’Ecole normale de la Seine.
1887. Bessé, professeur à l’Ecole normale de Versailles.
1883. Bidart, professeur à l’Ecole normale de Dax.
1881. Bidault, professeur à l’Ecole normale de Beauvais.
1884. Bizouard, directeur de l’Ecole primaire supérieure d’Elbeuf. 
1893. Bois, professeur à l'Ecole normale de Parthenay.
1887. Boitiat, inspecteur primaire à Loches.
1888. Bolelli, professeur à l’Ecole normale d’Ajaccio.
1891. Bon, professeur à l’Ecole normale de Lyon.

Oct. 82. Bonnehon, inspecteur primaire à Chartres.
1895. Bontault, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1881. Boucheron, directeur de l’Ecole normale de Nancy.
1887. Bouchon (Auguste), inspecteur primaire à Bonneville.
1886. Bouchon (Paul), professeur à l’Ecole normale de Charleville.
1881. Bouffandeau, directeur de l’Ecole normale de Douai.
M. H. Bougueret, professeur de dessin au lycée Saint-Louis et à 

l’Ecole norm. de St-Cloud, boul.de Montmorency, 25 (Paris).
1896. Bourdin, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1883. Bourgoin, professeur à l’Ecole normale de Bourges.
1881. Bousquet, directeur de l’Ecole normale de Nice.
1881. Bouvier (Eugène-Louis), professeur au Muséum d’histoire na­

turelle, 39, rue Claude-Bernard (Paris).
1894. Bouvier (Louis), professeur à l’Ecole primaire supérieure de 

Villers-Bretonneux (Somme).
1885. Bouvier (Louis-Antoine), profes. à l’Ecole norm. de Grenoble. 
1896. Boyadjian, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1890. Brassart, professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.

Mars 82. Brémond, directeur de l’Ecole normale d’Auxerre.
1885. Bridelance, professeur à l’Ecole normale de Douai.

Oct. 82. Brisset, inspecteur primaire à Saint-Nazaire.
1890. Brossolette, professeur à l’Ecole normale de Lyon.
1885. Brun, directeur de l’Ecole primaire supérieure de Beaucaire.
1888. Brunet, professeur à l’Ecole normale de Lagord.
1894. Bugnard (André), professeur d’Ecole primaire supérieure en 

congé.
1890. Bugnard (Victor), professeur à l’Ecole normale de Foix.
M. H. Buisson, directeur honoraire de l’Enseignement primaire, 

professeur à la Sorbonne.
1888. Bunlet, inspecteur primaire à Castellane.
1883. Cahier, professeur à l’Ecole normale de Cahors.



1 8 9 4 .  Caron, b o u r s i e r  d e  la n g u e s  v iv an le s  à  G o th a .
1 8 9 0 .  Carpentier, i n s t i t u t e u r  su p p lé a n t  à Oran (A lgérie) .

M ars  8 2 .  Causard, p r o f e s s e u r  au  ly cé e  d ’Aix.
18 8 3 .  C a y a s s e ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à I s s o u d u n .

O c t .  8 2 .  C e s t a c ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  a u  V igan .
18 8 9 .  Châlon, p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o rm a le  d e  M i re c o u r t .
1 8 8 6 .  C h a n t i c l a i r e ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à  U sse l .
1 8 8 5 .  Charff, p r o f e s s e u r  à l ’E co le  n o rm a le  d e  C har lev i l le.
 18 8 7 .  C h a r l e t ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  Gap.

1 8 8 4 .  C h a r t o n ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  C osne .
1 8 8 7 .  Chaumien, d i r e c t e u r  de  l’E co le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  de P o i t i e r s .
1 8 8 6 .  Chauvet, i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à P a im b œ u f ,

M ars  8 2 .  C h a u x ,  in s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  la R o c h e - s u r - Y o n .
1 8 8 7 .  Chevalley ( A bel) ,  p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  n o rm a le  d u  C a ire

(E g y p te ) .
18 9 1 . Chevalley (C h a r le s ) ,  p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o rm a le  d u  C aire

(Egyp te ) .
M ars  8 2 .  Chevallier, d i r e c t e u r  de  l 'Eco le  p r a t iq u e  d ’in d u s t r i e  d e  R o u e n .  

1 8 9 4 .  Cholet, p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o rm a le  de  B onnevil le .
1 8 8 6 .  Chollet, p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o r m a l e  d e  C le r m o n t - F e r r a n d .
18 9 0 .  C h o p in  (Ju le s ) ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole  n o rm a le  d e  Bo u r g .
18 8 5 .  C h o p i n  ( V i c t o r ) ,  p r o f e s s e u r  au  Collège C h ap ta l  ( P a r i s ) ,

m e m b r e  d u  C o nse i l  d ’a d m in i s t r a t io n .
1 8 8 3 .  Clairay, p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  n o rm a l e  de  Q u im p e r .
1 8 9 5 .  Clareton, élève d e  2 e  a n n é e  à l ’Eco le  n o rm a le  d e  S a in t -C lo u d .
1 8 9 4 .  Colin, p r o f e s s e u r  à l 'E c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  de  la F e r té -

M acé (O rn e ) .
18 8 9 .  Collotte, p r o f e s s e u r  à  l ’E co le  n o rm a le  d e  L esc ar .
18 8 7 .  Combes, i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à S a in t -G i ro n s .
M . H .  Compayré, r e c t e u r  d e  l’A c ad ém ie  d e  L y o n .
1 8 8 4 .  Connesson, i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  L ao n .
M . H .  C oppinger, i n s p e c t e u r  g é n é ra l  des  l a n g u e s  v iv an te s ,  r ue  d e s

S a i n t s - P è r e s ,  5 (P ar is ) .
1 8 8 7 .  Corbineau, p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o rm a le  d ’A n g e r s .
18 9 4 .  C o r n u e l ,  p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  n o rm a le  d e  B o u rg e s .

M a rs  8 2 .  Cornut ,  d i r e c t e u r  d e  l ’Ecole  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  de  B o rd e a u x .
1 8 9 5 .  Couillet, é lève  d e  2 e a n n é e  à l’E co le  n o rm a le  d e  S a in t -C lo u d .
1 8 8 9 .  Cuminal, p r o f e s s e u r  à l’Eco le  n o rm a le  d ’O r lé a n s .
1 8 8 1 .  Curély, d i r e c t e u r  d e  l ’Eco le  n o r m a l e  d e  C h a r le v i l l e.
18 8 5 .  Dantonel, p r o f e s s e u r  à  l ’Eco le  n o rm a le  d ’A u x e r re .

M a r s  8 2 .  D a v i n ,  i n s p e c t e u r  p r im a i r e  à M o n té l im a r .
18 8 8 .  Deghilage, i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à L o u d éa c .
18 8 4 .  Delage, i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B a u g é .
1 8 9 3 .  Delahaye, p r o f e s s e u r  à  l ’Ecole  n o r m a l e  d e  T u l le .
1 8 9 3 .  Delannoy, p r o f e s s e u r  à l ’Eco le  p r im a i r e  s u p é r i e u r e  d e  D oua i .
1 89 3 .  Delaperrière, p r o f e s s e u r  à  l’Eco le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e

N a n t e s .
1 8 9 2 .  Delépée, p r o f e s s e u r  à  l ’E c o le  n o r m a l e  d e  M e lu n .



1887. Deleuze , professeur à l’Ecole normale de Constantine.
1886. Delsériès (Amédée), inspecteur primaire à Saint-Claude.
1884. Delsériès (Joseph), professeur à l’Ecole normale d’Albertville.
1893. Demongeot, professeur à l’Ecole prim. sup. de Valenciennes.
1891. Déplat,  professeur à l’Ecole normale de Savenay.
1895. Déprez, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
M. H. Dereux, professeur de philosophie au lycée Henri IV et à

l’Ecole normale de Saint-Cloud, boulevard S a in t - M ic h e l ,  80
1886. Desbordes, professeur à l’École normale de Clermont.
1891. Desbrosses, professeur à l’École normale de la Seine.
1892. Deschamps, directeur de l'Ecole primaire supérieure de Saint-

Denis (Ile de la Réunion).
1891. Desparrain, professeur à l’Ecole normale d’Alençon.
1888. Dessagnes, professeur au Collège d’Arras.
1888. Dessaudres,  professeur à l’Ecole normale de Laval.
1893. Devaux, professeur à l’Ecole normale de Tunis.
1881. Devinat ,  directeur de l’Ecole normale de la Seine, membre du

Conseil supérieur de l’Instruction publique.
Mars 82. Doré, directeur de l’Ecole primaire supérieure d’Annonay.
Mars 82. Douchez, économe à l’Ecole normale de la Seine.

1896. Doumerc, élève de 1re année à l’Ecole normale de St-Cloud.
1883. D riaul t,  professeur au lycée d ’Orléans.
1889. Droit , professeur à l’Ecole normale de Clermont-Ferrand.
1887. D ubarry , professeur à l’Ecole normale de Périgueux.
1895. Dubois, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1883. Dubourdieu, professeur à l’Ecole normale de la Sauve.
1887. Dubuisson, professeur à l’Ecole normale de Rennes.
18 94 . Duchêne, professeur à l’Ecole normale d’Albertville.
M. H. Ducoudray, prof. d’hist., en retraite,  r. Bretonvilliers, 3 (Paris).
1885. Dupuy, professeur à l’Ecole normale de Loches.
1881. Dussillol, directeur de l’Ecole normale de la Sauve.'

Mars 82. Duvoisin, inspecteur primaire à Ruffec.
M. H. E as t ,  proviseur de lycée, en retraite.

Mars 82. Escande, professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1881. Estienne, directeur de l’Ecole normale d’Orléans.
1886. Etienne, inspecteur primaire à Saint-Sever.
1893. Evanno, professeur à l’Ecole primaire supérieure de Concar­

neau (Finistère).
1895. Fahmi, élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1887. F a iv re ,  directeur de l’Ecole prim. supér. d’Ernée (Mayenne)
1893. Fallourd, professeur à l’Ecole normale de Foix.
1890. Farag , professeur à l’Ecole polytechnique du Caire (Egypte).
1896. F auchère ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1892. F audry ,  professeur à l’Ecole normale de Ouimper.
1885. Félisaz, inspecteur primaire à Trévoux.
1881. Fénard ,  inspecteur primaire au Quesnoy.

Oct. 82. F e rr ie r ,  inspecteur primaire à Pondichéry (Indes françaises).
1892. Fèvre, boursier de langues vivantes à Leipzig.



1892. F iancé, professeur à l’Ecole normale de Beauvais.
1893. Figarol,  professeur à l’Ecole prim. supérieure de Montbrison. 

Oct 82. F inot,  professeur à l'Ecole normale de Troyes.
1885. F leu reau ,  professeur à l’Ecole normale d’Alger.
1884. Fleury, professeur à l’Ecole normale de Rouen.
1894. Flo tte ,  professeur à l’Ecole normale de Montpellier.
1891. Fontenaille ,  professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1893. F rançois ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure d’Ambert.
1894. Freyche t ,  soldat.
1893. F riry ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure de Nancy.
1885. Frixon, professeur à l’Ecole normale de Douai.
1895. F ro m en t ,  élève de 2e année à l’Ecole norm. de Saint-Cloud. 
1884. Fusy, inspecteur primaire à Vendôme.
1889. Gambier, professeur à l’Ecole normale de Saint-Lô.
1886. Garnier, directeur de l’Ecole primaire supérieure de Dôle.
1895. Gau, é lè v e  d e  2e a n n é e  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1890. Gaulot,  professeur à l’Ecole normale d’Albertville.
1883. Gegoux, d i r e c t e u r  d e  l ’E c o l e  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d ’A u b in

(Aveyron).
1893. Gay, professeur à l’Ecole normale de Laval.
1896. Gazarossian, é l è v e  à l’E c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d .
1886. Gendre, professeur au Collège d’Auxerre.
1895. Genillon, élève de 2e année à l ’Ecole norm. de Saint-Cloud.
1887. Gérard, inspecteur primaire à Saint-Jean-de Maurienne.
1894. Giguet, soldat au 28e régiment d’infanterie, à Evreux.
1884. Gilbert, professeur à l’Ecole normale de Nancy.
1888. Gillard, professeur à l’Ecole normale de Toulouse.
1896. Girard (Léon), élève de 1re année à l’Ecole normale d e  St-Cloud.
1891. Girard (Louis), professeur à l’Ecole normale de Montbrison. 
1886. Giraud, professeur à l’Ecole normale d’Angoulême.

Oct. 82. Girod, directeur de l’Ecole normale de Gap.
1888. Golfier, étudiant au Muséum d ’histoire naturelle.

Oct. 82. Gombert, professeur à l’Ecole normale de Nancy.
Mars 82. Gougère, directeur de l’Ecole normale de Rodez.
Oct. 82. Goumon, professeur à l ’Ecole normale de Caen.

1895. Gourdon, élève de 2° année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
M. H . Gourraigne, professeur au lycée Janson-de-Sailly et à l’Ecole

normale de Saint-Cloud, 44, rue Mozart (Paris).
1885. Gravier, préparateur à la Faculté des Sciences (Paris) et in­

terrogateur de sciences naturelles à l’Ecole de Saint-Cloud.
1888. Gros, inspecteur primaire à Mauriac.
1889. Guérimand, inspecteur primaire à Albertville.
1883. Guérin, 13, rue Saint-Denis, Asnières (Seine).
1883. Guillaume, professeur au collège Chaptal, Paris.
M. H . H arris ,  professeur honoraire, 7, rue Garancière, Paris.
1891. H arten berg e r ,  professeur à l’Ecole normale de Lyon.
1886. Hassanine ( I s m a ï l ) ,  d i r e c t e u r  d e  l ’E c o l e  s e c o n d a i r e  d ’A l e x a n ­

d r i e  ( E g y p t e ) .



1 8 8 8 .  H a u d u r o y ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à M o n ta rg i s .
1887 .  H é r a u x ,  in s t i tu te u r  à  M a ure  (Ardennes) .
1 892 .  H e u b e r t ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole n o rm a le  de  M e n de.
1892 . H u i n ,  p ro fe s seu r  à l 'É cole no rm a le  de  C om m ercy .
1 888 .  H u m b e r t ,  p r o fe s se u r  à l’Ecole n o rm ale  de  C ons tan t ine .
M. H. J a c o u l e t ,  i n s p e c te u r  gén é ra l  de  l’i n s t ru c t io n  p u b l iq u e , d i r e c ­

te u r  de  l ’Ecole  n o rm a le  de  Sa in t-C loud.
1 894 .  J a c q u e m a r d ,  p ro fe s seu r  à l ’Eco le  p r im a ire  su p é r ie u re  d ’A ube­

t e r r e  (C haren te ) .
1 896 .  J a h a n ,  élève de 1 re année  à l ’Ecole n o rm a le  de  Sa in t-C loud .
M. H . J a l l i f f i e r , p r o f e s s e u r  d ’his to ire  au  lycée C o n d o rc e t  e t  à l’Ecole 

norm ale  de  Sa in t-C loud, p r é s id e n t  d u  Conseil  d ’a d m in i s t r a ­
t ion ,  r u e  Say,  11 (Paris).

1 8 94 .  J a u b e r t i e ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole  p r im a ire  s u p é r ie u re  d e  C hâ­
t e a u - d u -L o i r  (S a r the).

1 8 81 .  J e a n ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à C h a lo n - s u r - S a ô n e .
1 8 83 .  J u l l y ,  i n sp e c te u r  d e  l’e n s e ig n e m e n t  m anue l  d a n s  les  éco les  de  

la Ville de  Par is .
M. H. K a a n ,  é d i t e u r ,  r u e  Soufflot,  11 (Pa r is ) .
1 8 9 5 .  K u h n ,  élève de  2e an n é e  à l ’Eco le  n o rm ale  de  S a in t-C loud .

Oct 8 2 .  K u n n e n  (P. N .) ,  p r o fe s s e u r  de la n g u e  f rançaise  à l’E co le  a g r i ­
cole d ’E tte lb ru ck  (g ra n d -d u c h é  de  L u x em b o u rg ) .

1890. L a b b é ,  p r o fe s s e u r  à  l’Ecole n a t io n a le  p ro fe s s io n . de  V ierzon.
1888 .  L a b e r g è r e ,  p ro fe s s e u r  à l 'E cole n o rm a le  de la  R o c h e -s u r -Y o n .
1889 .  L a b o r d e - S a c a z e ,  p ro fe s s e u r  a u  collège C hapta l,  P a r i s .
1 8 8 1 .  L a c r o i x ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à M on tb r iso n .
1 8 81 .  L a l a u r i e ,  d i re c te u r  d e  l ’Ecole no rm a le  d 'A ur i l lac .
1 8 8 8 .  L a l b i e ,  p ro fe s s e u r  à  l’Ecole  n o rm a le  de R o u e n .
M. H .  L a m a u r e ,  d i r e c te u r  d e s  t r a v a u x  m a n u e ls  à l 'E cole n o rm a le  de

S a in t-C loud ,  218 ,  avenue  de  V ersa i l les  (Paris) .
1 8 8 6 .  L a m b e r t ,  d i r e c te u r  de l’E co le  p r im a ire  s u p é r ie u re  de Dol 

(I l le -e t-V ila ine ) .
1 8 8 6 .  L a m b o r i o n ,  p ro fe s se u r  à l ’Ecole n o rm ale  d e  C h a r t re s .
1888 . L a n ç o n ,  p ro fe s s e u r  à  l’Eco le  no rm a le  d e  B e au v a is .
1 8 9 6 .  L a r m i g n a t ,  élève d e  1re an n ée  à l ’Ecole  n o rm ale  de St-C loud .

O c t .  8 2 .  L a u g i e r ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à M o n tb r iso n .
1 8 8 6 . L a v i g n a c ,  in sp e c teu r  p r im a ire  à A rge lès .
18 9 5 .  L e  B r u n ,  é lève de  2 e an n ée  à l’Ecole n o rm ale  d e  S a in t-C loud .
1 8 8 1 .  L e c o i n t e ,  p ro fe s s e u r  à l’Ecole n o r m a l e  d ’E v re u x ,  v ice -p rés i­

d e n t  d u  Conseil  d ’a d m in is t r a t io n .
M. H . L e f e b v r e ,  p ro fe s s e u r  à l’Eco le  n o rm a le  de  Sain t-C loud, m e m ­

b r e  d u  C onse i l  d ’a d m in is t r a t io n ,  r u e  d e s  R é s e rv o i r s ,  2 ( V e r ­
sa illes).

1895 .  L e g r a n d  (F lo ren t in ) ,  élève d e  2 e a n n é e  à  l ’Ecole  no rm a le  de  
Sa in t -C lo u d .

1 8 8 6 .  L e g r a n d  (Léopo ld ) ,  p ro fe s se u r  à  l’Ecole  n o rm a le  de  Lyon.
1888 .  L e h e r ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole no rm a le  de  T u l le .
1 8 90 .  L e  L é a p ,  p r o fe s s e u r  à  l’E co le  n o rm a le  de  R e n n e s .



1885. Lelong ,  professeur au collège de Béziers.
1892. Le M a r in e l ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Brieuc.
1887. L en o b le ,  professeur à l’Ecole normale de Valence.
1886. L epape ,  professeur au collège Chaptal.
1894. L e p e in t r e ,  professeur à l'Ecole normale d ’Alger.
1896. L ep igoché ,  élève de 1re année à l'Ecole normale de St-Cloud. 
1889. L ép in e ,  professeur à l'Ecole normale de Versailles.
1893. L e p o in te ,  professeur à l ’Ecole normale de Châlons.
1889. Le T e m p l ie r ,  inspecteur primaire à Thiers.

Mars 82 .  L iodon ,  d irecteur de l’Ecole normale de Commercy.
1892. L o m o n t ,  professeur à l’Ecole normale de Montbrison.
1889. L o t t i n ,  p rofes, à l’Ecole nationale profession. d ’Armentières.
1883. L ou is ,  professeur à l’Ecole normale  de Laon.
1896. L o u ry ,  élève de 1re année à l'Ecole normale de Saint-Cloud.
1896. M a g n in ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1884. M a h u e t ,  d irec teur de l’Ecole normale de Constantine.
1889. M a n o u v r ie r ,  professeur à l’Ecole normale de  Vannes.
1886. M an so n ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Commercy.
1889. M a rc e a u ,  professeur à l'Ecole normale de Besançon.
1896. M a rc h a n d ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de St-Cloud. 
M. H. M a rco u ,  professeur de l i t téra ture  à l’Ecole normale de Saint- 

Cloud, rue  des Ecoles, 48 (Paris).
1883. M ar ich a l ,  inspecteur primaire à Saint-Lô.
1892. M ar lan g e ,  professeur à l’Ecole normale de Nice.
M. H. M a rq u e r ie ,  professeur de dessin à l’Ecole normale de Saint-  

Cloud, rue  du Plâtre, 1 (Paris).
Mars 82. M a r t in  (Joseph), directeur de l’Ecole primaire  supér.  de Dijon.

1889. M a r t in  (Pierre),  p rofesseur à l’Ecole normale de Versailles.
1893. M ary, professeur à l’Ecole normale d’Evreux.
1885. M a ssé ,  inspecteur primaire à Agen.
1883. M a ss e ro n ,  d irecteur de l’Ecole primaire supérieure  d ’Excideuil

(Dordogne).
Mars 82 .  M a th ie u  (Antoine), d irec teur de l’Ecole normale de Bourges. 
Oct. 82. M a th ie u  (Louis), d irecteur de l ’Ecole normale de Bonneville. 
Mars 82. M azerès ,  directeur de l’Ecole normale d’Albi.

1890. M a z e r t ,  professeur à l’Ecole normale d ’Aix.
M. H. M e i lh e u r a t ,  ancien sous-directeur de l’Ecole normale de Saint- 

Cloud, inspecteur primaire en congé.
1884. M e n a t  (Antoine), d irecteur de l’Ecole professionnelle de Cler­

m ont-Ferrand.
1888. M e n a t  (Pierre), professeur à l’Ecole normale de Rouen.

Mars 82. M erg ie r ,  d irecteur de l’Ecole normale de Guéret.
1881. M es le t ,  inspecteur primaire au Mans.
1895. M e ss a g e r ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud. 
1890. M é ta y e r ,  professeur à l’Ecole normale de Toulouse.
1888. M i l la rd e t ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Rennes.
1886. M i l le ro t ,  inspecteur primaire à Moutiers .
1884. Mil le t ,  p rofesseur à  l’Ecole normale de Besançon.



Mars 82. M i r g u e t ,  p ro fes seu r  à ï’Ecole normale du Caire (Egypte).
Mars 82. M o ë n n e r ,  in specteur  p r im a ire  à Ploërmel.

1886. M o n s in jo n ,  p ro fesseu r  à  l’Ecole norm ale de Douai.
1886. M o re a u ,  p ro fesseur  à l’Ecole  norm ale  de Varzy.
1883. M o r iz o t ,  d i rec teu r  de l’Ecole annexe à l’Ecole  norm ale  de

Mâcon.
1887. M o r re ,  p ro fesseur  à l’Ecole normale de Mâcon.
1883. M o ss ie r ,  p rofesseur à l’Ecole n orm ale  de la Seine.
M. H. M o sso t ,  p ro fes seu r  de rh é to r iq ue  au  lycée Condorcet e t  à 

l’Ecole n orm ale  de Saint-Cloud, rue de Verneuil , 20 (Paris) 
Oct .  8 2 .  M o u c h e t ,  p ro fes seur  à l’Ecole Colbert (Paris).

1 891. M o u l e t ,  p ro fe s se u r  à  l’Ecole normale de Laon.
1884. M o ussy ,  p rofesseur à l’Ecole norm ale  de C hâ lons-sur-M arne .
1 894 .  M oy, d irec teu r  de l’Ecole annexe à l’Ecole norm ale  d ’Alger.
1883. M u n i e r ,  p ro fesseur  à l ’Ecole normale de Chaumont.
1 8 9 4 . M us, b ours ie r  de langues vivantes en Angle terre .
1881. M u t e l e t ,  d i re c teu r  de l’Ecole norm ale  de Beauvais.
1890. N a r d o n ,  p ro fes seur  à l ’Ecole norm ale  de Nice.
1890. N ic o la s  (François) ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole normale de Dijon.
1887. N ic o la s  (E rnes t) ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole nationale professionnelle

d ’Armentières.
1885. N iq u e ,  in sp ec teur  p rim aire  à Sancerre .
1891. N ob le ,  p ro fe s se u r  à l'Ecole nationale professionnelle de Vierzon.
1885 . O live ,  d i rec teu r  de l’Ecole  norm ale  de Mende.
1892. O z a n n e ,  p r o f e s s e u r  à l’Ecole normale  du Mans.
1888. P a c o t t e ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole norm ale  d 'Aurillac.
1891. P a g è s ,  p ro fesseur  à l’Ecole normale  de Douai.
1896. P a l l a u d ,  élève de 1re a n née  à l’Ecole norm ale  de S ain t-C loud .
M. H. P a q u i e r ,  p ro fesseur  de géographie  au lycée S ain t-L ou is  et à

l’Ecole norm ale  de S t-C loud, rue Gay-Lussac, 21 (Paris).
1884. P a r a n t ,  d i rec teu r  de l’Ecole primaire su p é r ieu re  de Ma-

rennes .
1891. P a r i n g a u x ,  p ro fes seu r  à l’Ecole norm ale  de Savenay.
1896. P a s t o u r i a u x ,  élève de 1re année  à l’Ecole normale  de S t-Cloud.
1888. P a t u s s e t ,  p ro fes seu r  à l ’Ecole normale du Puy.
18 94 .  P e l l u e t ,  p r o f e s s e u r  à l'Ecole norm ale de Savenay.
1890. P e n n e l l i e r ,  p ro fesseu r  à l ’Ecole norm ale  de Vesoul.
M. H. P e r r i e r  (Edmond), p ro fesseur  au Muséum e t  à l’Ecole normale

de S ain t-C loud ,  ru e  Gay-Lussac, 28 (Paris).
Mars 8 2 .  P e r r i n  (Alfred), d irecteur de l’Ecole  nationale pro fessionnelle 

de Vierzon.
1892. P e r r i n  (Gabriel),  p ro fe s se u r  à l’Ecole normale de G uére t .
1889. P e r r i n  (Jules), p r o f e s s e u r  à l'Ecole normale de Tulle.
1888. P e t i t  (Charles),  in sp e c te u r  p r im aire  à Bau me-les-Dames.
1895. P e t i t  (Georges), élève de 2e année  à l ’Ecole norm ale  de Saint-

Cloud.
1890. P e y r o n n e t ,  p r o f e s s e u r  à l ’Ecole normale de, Perp ignan .
1891. P h i l i b e r t ,  p ro fesseur  à l’Ecole norm ale  de Caen.



1896. P h i l ip p o n ,  élève de  1re année à l’Ecole normale de St-Cloud.
M. H. P i c a r d  (Alcide), éd iteur,  rue  Soufflot, 11 (Paris).
1892. P ie r so n ,  professeur à l’Ecole normale d’Albertville.
1894. P i ff a u l t ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Mézières.
1887 P i l lo t ,  professeur à l’Ecole normale de Melun.
1895. P l a n t i é ,  élève de 2e année à l'Ecole normale de Saint-Cloud.
1884. P lu b e l ,  professeur à l’Ecole normale de Belfort .
M. H. P o i ré ,  professeur à l’Ecole normale de Saint-Cloud, boulevard

des Batignolles, 82 (Paris).
Oct. 82.  P o i re l ,  d irec teur de l’Ecole normale de Belfort.

1883. P r in ,  inspecteur primaire à Avallon.
1896. P r iv a u l t ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de St-Cloud.
1885. P ro ix ,  professeur à  l’Ecole Jean-Baptiste Say (Paris).
1884. P r o t ,  d irecteur de l’Ecole annexe à  l ’Ecole normale de Laval.
1894. P u e c h ,  soldat.
M. H. Q u e n a rd e l ,  d irec teur  de l’Ecole normale de Rennes.
1889. Q ueney ,  professeur à l’Ecole normale de Montbrison.
1887. Q u i l ic i , p rofesseur à l’Ecole normale du Caire (Egypte).
1896. R a in a u d ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
M. H. R e b iè re ,  examinateur pour  le concours d ’admission à S t-Cyr,

professeur de mathématiques à l’Ecole norm. de Saint-Cloud, 
membre du Conseil d’administrat . ,  boul. Arago, 112 (Paris).

1895. R e d o n ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1888. R e g n au ld ,  professeur à l’Ecole normale de Chartres.
1887. R e m io n ,  inspecteur primaire à la Réole.

Mars 82. R e s to u in ,  inspecteur primaire à la Tour-du-Pin.
1895. R e y n a u d  (Joseph-Félix), élève de 2e année à l’Ecole normale

de Saint-Cloud.
Mars 82. R e y n a u d  (Joseph-Jacques), profess.  à l’Ecole norm. de Privas.

1892. R ig n a u l t ,  professeur à l’Ecole normale de Lons-le-Saunier.
1895. R iq u e t ,  élève de 2e année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1890. R is ,  professeur à  l ’Ecole normale de Besançon.
1888. R is so n ,  inspecteur primaire  à Oloron.
1892. R o b e r t ,  boursie r  de langues vivantes en Angleterre.
M. H. R o c h e ro l le s ,  professeur au lycée Louis-le-Grand et à l’Ecole

normale de Saint-Cloud, r u e  de Fleurus,  2 (Paris).
1894. R o lland ,  b ours ie r  de langues vivantes en Allemagne.
1889. Rollin ,  professeur à l’Ecole normale de Cahors.
1893. R o n d e a u ,  professeur à l’Ecole normale de Quimper.
1 893. R oud i l ,  professeur à l ’Ecole normale d ’Ajaccio.
1892. R o y e r ,  professeur à l’Ecole normale de Beauvais.
1887. R u c h e ,  professeur à l’Ecole normale de Blois.
1885. R u th o n ,  professeur de physique au lycée d ’Alençon.
1 883. S a b a t i e r ,  inspecteur primaire à Saint-Flour.
1 893. S a b o u r e t ,  professeur à l’Ecole prim. supérieure  de Roubaix.
1895. S a le n t in y ,  élève à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1883. Salles,  inspecteur primaire à Nontron.
1887. S a u n ie r ,  professeur à l'Ecole normale de Limoges.



18 8 5 . S a u v a g e o t ,  p ro fe s s e u r  à  l’E co le  n o rm a le  d e  C h arlev ille .
1 8 8 3 . S a u z in  (P ie rre ) , p ro fe s s e u r  à  l ’E co le n o rm a le  de  V ersa ille s .
188 5 . S a u z in  (R en é ), p ro fe s . à  l ’E co le  n o rm . de  la  R o c h e -s u r-Y o n . 
1 8 9 1 . S c h e id , p ro fe s se u r  à l ’E co le  n o rm a le  de C aen.

M ars 8 2 . S é jo u r n é ,  d ir e c te u r  d e  l ’E co le n o rm a le  d e  P a r th e n a y .
1 8 9 3 . S e n ic o u r t ,  p ro fe s se u r  à l ’E co le  p r im . su p é r ie u re  de  G ivet.
M . H . S ig w a l t ,  p ro fe s s e u r  d ’a llem an d  au  lycée  M ich e le t e t  à l’E co le 

no rm ale  de  S a in t-C lo u d , ru e  d e s  A u m ô n es , 2 (V anves).
1 8 8 1 . S im ia n d ,  d ire c te u r  d e  l’E co le  n o rm a le  de M ontb r iso n .
188 4 . S im o n n o t ,  p ro fe s se u r  au  co llèg e  C h a p ta l, P a r is .
1 8 9 1 . S o re a u ,  p ro fe s se u r  à l’E cole n o rm ale  d ’O rléan s .
1 8 8 6 . T a l l e n t ,  su rv e illa n t g én é ra l à l’E cole n o rm a le  d e  S ain t-C loud ,

m em b re  d u  C o n se il d ’a d m in is tra tio n .
189 1 . T a n q u e r a y ,  p ro fe s se u r  à l ’E co le  n o rm ale  d e  S av en ay .

M ars 8 2 . T e n d i l , p ro fe s se u r  à l’E co le  n o rm a le  de  C a rcasso n n e .
M ars 8 2 . T h é r i o t ,  d i r e c te u r  de  l ’E co le  p r im a ire  su p é r ie u re  du  H av re .

188 3 . T h o u in ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à B a rc e lo n n e tte .
1 8 8 9 . T h o u v e n o t ,  p ro fe s se u r  à l ’E co le  n o rm a le  de  C om m ercy .
1 8 8 6 . T o u s s a in t ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à  D in an .
1 8 8 3 . T o u te y ,  in sp e c te u r  p rim a ire  à  B e lfo rt.
1 8 8 2 . T r u p h é m u s ,  b o u r s ie r  de  l ’E ta t en A n g le te rre .
1 8 8 7 . T u r q u e t ,  p ro fe s s e u r  à l’E co le  n o rm a le  de  C h au m o n t.
1 8 8 6 . V a r e i l ,  p ro fe s se u r  à  l ’E cole n o rm a le  de  M ire c o u rt.
M. H . V e r n a e ld e ,  p ro fe s se u r  de  c h a n t à l ’E cole n o rm a le  de  S a in t-  

C loud , ru e  L a u g ie r, 92 (P a ris ) .
1 8 8 4 . V e rn a y ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à A ubenas.
1 8 9 6 . V id a l ,  élève de  1re an n ée  à  l’E co le no rm ale  de  S a in t-C lo u d . 
1 8 9 3 . V ig n e r a s ,  p ro fe s s e u r  à  l ’E co le n o rm a le  d e  R odez.
1 8 8 4 . V i l l a r d ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à  M ontfo r t.
1 8 8 6 . V in c e n t  (P ie rre ) , in sp e c te u r  p r im a ire  à  B riey .
1 8 9 3 . V in c e n t  (A lfred), b o u r s i e r  d e  l an g u es  v iv an te s  en  A n g le te r re .
1 8 9 2 . W a s s e f ,  p ro fe s se u r  à  l ’E co le  R a s - e l - T i n ,  à  A lex an d r ie

(Egypte ) .
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MM. B a r r i e r . M M . E s t i e n n e . MM. M o u c h e r a t .
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C l a u d o n . J e a n . T h ié b a u l t .
D e l ig n o n . L a c r o ix .
D e v in a t . M e s l e t .

SC IEN CES
MM. B i d a u l t . MM. D u s s il l o l . M M . L e c o in t e .

B o u c h e r o n . F a t a l o t . M i l l e t .
B o u s q u e t . F é n a r d . M u t e l e t .
B o u v i e r . F o r t r a t . P o u s s e l .
C u r é l y . J a s s e y . SlMIAND.
D u b o is . L a l a u r ie . V a c h é .
D u c o u r t i . L e c l e r c . V e r g i e r .
Externes : MM. B o u r g u i n ,  C o m b r o u s s e ,  G o d e f r o y ,  M o r t r e u x .

P R O M O T I O N  D E  M A R S  1 8 8 2
L E T T R E S

MM. B a c c u s . MM. G o u g è r e . MM. P é r é .
B a l l a n d . J o u r n e t . P e r r i n .
B r é m o n d . L i o d o n . R e s t o u i n .
D a v in . M a t h i e u  (Georges). S é j o u r n é .
E s c a n d e . M o e n n e r . T e n d i l .

SCIEN CES
MM. A d a m . MM. C o r n u t . MM.  M a z e r è s .

C a u s a r d . D o r é . M e r g ie r .
C h a u x . D o u c h e z . M i r g u e t .
C h e v a l l i e r . D u v o i s in . R e y n a u d .
C l é a u . M a r t in . T h é r i o t .

P R O M O T I O N  D ’ O C T O B R E  1 8 8 3
L E T T R E S

MM. B o n n e h o n . MM. F in o t . MM. M o u c h e t .
C e s t a c . L a u g i e r . P o i r e l .
F e r r i e r . L ej e u n e . S i m a r d .



SC IEN CES
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D r i a u l t . M o s s i e r . T h o u i n .
D u b o u r d i e u .  S a b a t i e r . T o u t e y .

SCIEN CES
MM. B a z i n . MM. G e g o u x . MM. M u n i e r .

C a h i e r . L o u i s . P r i n .
C a y a s s e . M a r i c h a l .
C l a i r a y . M o r i z o t .

Externes :
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B O U R G O I N .  FO U R IÉ .  LEPARC.
C o l l i n . G u é r i n . P a r a n t .
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MM. B e c . MM. D e l s é r i è s  (J.). MM. S i m o n n o t .
C h a r t o n . G i l b e r t . V e r n a y .
D e l a g e . P a r a n t .
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B i z o u a r d . M a h u e t . P l u b e l .

Externes :
MM. B o u r g o i n .  MM. G a n d o n .  MM. M a s s é .

CONNESSON. H u RTAULT. M o REAU.



P R O M O T I O N  D E 1 8 8 5
L E T T R E S

MM. A n d r é . MM. F r i x o n . MM. P r o i x .
B e n o î t . H u r t a u l t . S a u v a g e o t .
C h a r f f . L e l o n g .
C h o p i n . O l i v e .

SC IE N C E S
MM. A c c a r y . MM. D a n t o n e l . MM. G r a v i e r .

B o u v i e r . D u p u y . R u t h o n .
B r i d e l a n c e . F é l i s a z .
B r u n . F l e u r e a u .

E xtern es :
MM. A u b a u d . MM. D e l s é r i è s  ( A m . )  MM. S a u z i n  ( P .  C h . ) .

B e r t h o n n e a u . N i q u e . S a u z i n  (René).
B o i x . P r o t .
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L E T T R E S

MM. C h a n t i c l a i r e . MM. G e n d r e . MM. M o n s i n j o n
C h a u v e t . G i r a u d . T o u s s a i n t
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D e l s é r i è s  ( A m .) .  M i l l e r o t .
G a r n i e r . T a l l e n t .

E xtern es :
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L E T T R E S
MM. B e n o i s t . MM. C h e v a l l e y .  MM. Q u i l i c i .

B e s s é . C o m b e s . T u r q u e t .
B o u c h o n  (A ug.). C o r b i n e a u .
C H AR L E T . G O Y E T .

P R O M O T I O N  R E  1 8 8 7
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V A R I É T É S

LE CHANT DU BERGER

Comme un b e rg e r  lassé s ’a r r ê t e  au  bo rd  du champ, 
T ire  sa flûte e t  chante  au milieu du  silence,
E t  q u ’aux buissons  p ro cha in s  fleurit e t  se balance  
L a  rose  des  é té s  au  ry thm e de  son  c h a n t ;

Comme il sen t  l’a ir  du so ir  b a ise r  son f ront  pen chan t  
E t  les rêves des nu its  f leurir  son indolence,
L o rsq ue ,  p o r te u r  de jo ie ,  aux  cieux voilés s ’élance 
L e  bucolique écho de son re fra in  touchan t ,

De même le poè te  au chemin de  la vie 
J e t te  parfois  le so i r  une chanson ravie,
E t  le peuple  applaudit  quand sa voix a p a s sé ;

Mais pe rsonne  ne sait, dans  l' om b re  qui l’écoute ,
Q u ’il s ’est  assis  p leuran t  su r  le b ord  de la rou te ,
Q u ’il chanta it  pour  lui-même, e t  q u ’il é ta i t  lassé !

A. C h e v a l l e y .

(Extra i t  de son nouveau volume : Le V a in  Exode).

A U T R E S  M Œ U R S

« Les a rb re s  em pêchent  de voir  la forê t  » , d i t  un proverbe  allemand : 
les V ereine m’o n t  empêché de même de voir  l’Allemagne. On ne peut 
d o u te r  q u ’il y en ait une  : les poètes  a llemands o n t  cé lébré  t rop  b r u y a m ­
m ent,  ap rès  l’avoir  si lon g tem ps  appelé de leurs  vœux, le réveil de Ba r ­
be ro u sse ,  encha îné  p a r  l’anarch ie  de son pays dans  un sommeil séculaire;  
le peuple allemand v ien t  d ’élever, t ro p  solide e t  t ro p  grand iose ,  su r  le 
mêm e Kyffhä u se r  où la légende  faisait d o rm ir  l’aïeul, la s ta tue  du succes­
s e u r  qui le délivra  du  long  en chan tem en t ! E t  nou s  avons  d ’ailleurs 
tro p  de ra isons  p o u r  savo ir  q u ’il y  a une Allemagne.

Mais elle n ’es t  pas facile à sa is ir  d ’un r e g a r d ;  on ne l' aperço it  pa s  to u ­
jo u r s ,  mais to u jo u rs  on la sen t ,  on la devine .  A près  com m e avant l’uni­
fication poli t ique elle e s t  dans  les esp r i ts  plus que da n s  les choses .  Po u r  
moi,  ce t te  Allemagne idéale, intangible, m ’en impose ; elle en impose à



t o u s  c e u x  qu i  s a v e n t  la d é c o u v r i r  s o u s  le s  fo r m e s  in c o m p lè te s  d e  l’unifi­
c a t io n ,  s o u s  le s  t e n d a n c e s  p a r t i c u la r i s t e s .  Il f a u t  s a v o i r  la r e c o n n a î t r e  de 
m ê m e  a u - d e s s u s  d e  ce s  in n o m b r a b l e s  « V e re in e  » qu i  p u l lu le n t  en  t e r r e  
a l l e m a n d e  e t  qu i  s e m b le r a i e n t  d e v o i r  y  e n t r e t e n i r  l ’e s p r i t  d e  c o te r ie  e t  d e  
d iv is ion .

V o u s  savez ce  q u e  s o n t  ce s  « V e re in e  » : d e s  a s s o c ia t io n s  à to u s  le s  
d e g r é s ,  r é g ie s  p a r  le s  s t a t u t s  l e s  p lu s  d iv e r s ,  p o u r s u i v a n t  l e s  b u t s  les 
p lu s  d i f fé ren ts .  Le « V e re in  », c ’e s t  la m alad ie  a l l e m a n d e  ; e n t r e  R h in  et  
N ié m e n ,  t o u t  u n  p e u p l e  souff re  d e  la  clubomanie. N o u s  n ’a v o n s  p a s  à 
c r a in d re  la  c o n ta g io n  : la m alad ie  a l l e m a n d e  e s t  e n d é m iq u e ,  le  m ic ro b e  
e s t  s a n s  fo rce  s u r  n os  o r g a n i s m e s .  F a u t  il n o u s  en  r é jo u i r  ? V o u s  m ’en 
v o u d r i e z  d e  d i s s e r t e r  l o n g u e m e n t  s u r  ce  th è m e .

Q uo i  q u ’il en  so i t ,  l’A l lem and  se m b le  n é  p o u r  le « V e re in  » : à pe ine  
a u  s o r t i r  d e  l’en fance  il en d e v ie n t  l ’h ô te ,  l ’esc lave ,  la p ro ie .  Si e n c o re  il 
n ’é ta i t  m e m b re  q u e  d ’u n e  a s s o c i a t i o n !  M ais  e l les  s o n t  là d ix ,  v in g t  q u i  
se  le d i s p u te n t ,  q u i  s e  l’a r r a c h e n t ,  q u i  n e  lui l a i s s e n t  ni  t r ê v e  ni r e p o s .  Il 
e s t  s o r t i  de  te l le  éco le  (p r e m ie r  « V e re in  ») —  n o u s  c o n n a i s s o n s  u n  p eu  
ce la ,  n o u s  av o n s  d e s  s o c ié t é s  a m ica le s  ; m a is  n o t r e  p a r e s s e u s e  am it ié  
s ’a c c o rd e  si  b ien  avec  la n é g l ig e n c e  ! —  il d e v ie n t  é t u d i a n t  (V ere in  !) ; ses  
é t u d e s  lu i  o u v r e n t  telle o u  te l le  p ro f e s s i o n  (V e re in  !) ; il e s t  r é f o r m é  m i­
l i t a n t ,  s ’o cc u p e  d e  m i s s i o n s  i n t é r i e u r e s  (V e re in  !); il v e u t  e n t e n d r e  d e  la 
m u s iq u e ,  o r g a n i s e r  d e  p e t i t e s  r é jo u i s s a n c e s  p o p u la i re s  (V ere in  !); il a se rv i  
s o u s  les  d r a p e a u x  (V ere in  !). J ’i ra i s  l o n g te m p s  de  la  s o r t e  s a n s  é p u i s e r  la 
s é r ie .  C h a c u n e  d e s  f a cu l té s  de  l ’h o m m e ,  c h a c u n e  de  s e s  o c c u p a t io n s  
re lè ve  d ’un  « V e re in  ».

Avec  la m e i l le u re  v o lo n té  d u  m o n d e , l ’A l lem and  le p lu s  r o b u s t e  n ’y 
p e u t  s u f f i r e :  il f a u d ra i t  d e s  j o u r n é e s  p o la i re s  e t  l’e s to m a c  d e  P a n t a g r u e l  
p o u r  a c c o r d e r  u n e  h e u r e  à t o u s  ce s  « V e r e i n e  » qu i  v o u s  so l l ic i t e n t  à 
v e n i r  e n t e n d r e  o u  p r o n o n c e r  d e s  « V o r t r ä g e »  en  f u m a n t  e t  e n  b u v a n t  de 
la b i è re .  C a r  tel  e s t  g é n é r a l e m e n t  le p r o g r a m m e  : d i s c o u r s ,  b e u v e r i e  e t  
c h a n t s ,  b i z a r r e  m é la n g e  d e  j o u i s s a n c e s  e s t h é t i q u e s  e t  d e  g r o s s i e r s  p l a i ­
s i r s  d ’a u b e r g e  ! C o m m e le m ic ro b e  e s t  a c t i f ,  t o u s  les  j o u r s  v o ien t  n a î t r e  
d e  no u v e l le s  a s so c ia t io n s ,  e t  il fau t  t r o u v e r  le m o y e n  de  le s  e n t r e t e n i r .  
N o s  v o is in s  s e  c o u p e n t  en  q u a t r e ,  « fon t  » v a i l l a m m e n t  t r o i s  o u  q u a t r e  
« V e re in e  » d a n s  u n e  s eu le  s o i r é e ,  s o n t  ici m e m b r e s  ac t if s ,  là m e m b re s  
h o n o r a i r e s ,  o u v r a n t  l e u r  b o u r s e  là  o ù  ils n e  p e u v e n t  fa ire  a c te  d e  p r é ­
sen c e .  E t  t o u t  s ’a r r a n g e ,  e t  t o u t  v it  : il suffit  d e  b i e n  o r g a n i s e r  le r o u l e ­
m e n t  e t  de  b ien  m é n a g e r  s e s  fa v e u rs .

Je  r e s t e  a u - d e s s o u s  de  la v é r i té  ; c a r  m es  h ô tes  e t  c o n n a i s s a n c e s ,  
t i ra i l l é s  e n t r e  ce s  o b l i g a t io n s  m u l t ip l e s ,  m e  f a is a ien t  l ’effet d ’ê t r e  d i s lo ­
q u é s .  E u x - m ê m e s  n e  s ’en  p o r t a i e n t  p as  p lu s  m a l ,  c ’e s t  d a n s  l e u r  s a n g ,  
ils  n e  p o u r r a i e n t  v iv re  s a n s  c e t te  « d i s t r a c t i o n  » qu i  n o u s  a p p a ra î t  com m e 
u n  f a t ig a n t  e t  e n n u y e u x  trava i l .  Ils  s o n t  h e u r e u x  d e  c o n s a c r e r  p r e s q u e  
t o u s  l e u r s  lo i s i r s  à c e t te  vie s e m i - p u b l i q u e ;  p o u r  s ’y l iv re r ,  i ls  r e n o n c e n t  
s a n s  t r o p  d e  p e in e  a u x  d o u c e u r s  d u  f o y e r .  J ’ai s o u v e n t  e n te n d u  p a r l e r  
chez  n o u s ,  s u r  un c e r ta in  to n  d ’a d m i r a t i o n ,  de la  v ie  d e  fa m i l l e  a l l e m a n d e : 
la v é r i ta b le  v ie  d e  fam il le ,  n o u s  la c o n n a i s s o n s ;  t e n o n s - n o u s - y .  J ’ai  p o u r  
m oi  le t é m o ig n a g e  d e  to u te s  les  fe m m e s  a l l e m a n d e s  q u ’il m ’a i t  é té  d o n n é



d ’e n t e n d r e  : e l les  ne  p e u v e n t  a s s e z  m a u d i r e  c e t te  m a n ie  des  m a r i s  d e  fu i r  
le « H e im  » q u ’o n t  c h a n té  si  b ien  les  p o è te s  d ' o u t r e - R h i n .  Cela l e u r  d o n n e ,  
en r e v a n c h e ,  u n e  b e l le  occ as io n  d ’e x e r c e r  c e t te  fa m e u s e  « fidéli té a l le ­
m a n d e  » d o n t  n o s  h e u r e u x  v o is in s  r e v e n d i q u e n t  in g é n u m e n t  p o u r  l e u r s  
f e m m e s  le  m o n o p o l e . B ea u c o u p  p o u s s e n t  c e t te  v e r tu  p lu s  lo in  e n c o re  
« Ubi tu Caius, ego Caia »;  e l les  se  p l i e n t  a u  m o u v e m e n t ,  e t  v o u s  en 
t ro u v e r i e z  to u s  le s  j o u r s ,  a u  ca fé ,  d a n s  les  sa l le s  de  r é u n io n ,  s u iv a n t  avec 
in t é r ê t ,  e n t r e  l e u r  s a u c is s e  e t  l e u r  v e r r e  d e  b i è r e ,  l e s  « e x e rc ic e s  » de  
l e u r s  m a r i s .  E l l e s  r é s i s t e n t  t r o i s  ou  q u a t r e  h e u r e s  d u r a n t  à la fu m ée  
e t . . .  a u x  d i s c o u r s ;  c ’e s t  u n e  fo r m e  h é r o ïq u e  d e  la  v e r tu  fé m in in e  a l le ­
m a n d e  p o u r  laque l le  j e  c h e r c h e  u n  n o m .

Le mal e s t  t r è s  r é p a n d u  d a n s  la c la sse  m o y e n n e  m ê m e  e t  s u r t o u t  p e u t -  
ê t re  chez  les m e m b r e s  d e  l ’e n s e ig n e m e n t .  I n s t i t u t e u r s ,  p a s t e u r s ,  p r o f e s ­
s e u r s ,  s o n t  à la  t ê t e  d e  d i v e r s e s  a s s o c ia t io n s  p o p u la i r e s ,  p a ie n t  de  l e u r  
p e r s o n n e ,  d e  l e u r  é l o q u e n c e  e t  d e  l e u r  b o u r s e ,  e t  r é c o l t e n t  le c o û te u x  
h o n n e u r  d ’ê t r e  l’âm e  de  t r o i s  o u  q u a t r e  « V e r e in e  ».

J ’i n d i q u e r a i s  en  p a s s a n t  —  p a r c e  q u e  c ’e s t  un  t r a i t  d e  m œ u r s  t r è s  a p ­
p a r e n t ,  —  l ’u n e  d e s  c o n s é q u e n c e s  d e  ce  t r a v e r s .  Il en e s t  d ’a u t r e s ,  e t  
a u s s i  d e  b o n n e s  q u ’on  p e u t  i m a g in e r  s an s  p e i n e ,  e t  q u e  j e  p a s s e r a i  s o u s  
s i lence .  C ar  j e  v o u d ra i s ,  s a n s  a b u s e r  p lu s  lo n g te m p s  d e  v o t r e  pa t ien c e  
s u r  d e s  g é n é ra l i t é s ,  v o u s  i n t r o d u i r e  d a n s  un  « V e re in  » d ’é tu d ia n ts .

C’e s t  d a n s  le m o n d e  d e s  é t u d i a n t s  q u e  f leu r i t  le « V e re in  » ; c ’e s t  là 
q u ’il e s t  le  p lu s  s t r i c t e m e n t  o rg a n i s é ,  q u ’il a c c a p a re  le  m ie u x  s o n  h o m m e ,  
lui im p o se  le p lu s  d e  d e v o i r s ,  le so u m e t  au  p lu s  g r a n d  n o m b r e  de  r i t e s .

J e  n ’ai p as  e n t r e p r i s  de  c o m p t e r  le s  « V e re in e  » d ’é t u d i a n t s  ; c h a c u n e  
d e s  v in g t -d e u x  u n iv e r s i t é s  a l l e m a n d e s  s ’e n o r g u e i l l i t  de  p lu s ie u r s .  Ils s o n t  
t r è s  a n c ie n s ,  a u s s i  a n c ie n s  p e u t - ê t r e  q u e  les  u n i v e r s i t é s  e l l e s - m ê m e s  ; 
i ls  o n t  fa it  p a r le r  d ’e u x  d a n s  l ’h i s to i r e  e t  s o n t  r e s t é s  a s s e z  m o y e n â g e u x  
p o u r  fa ire  c r o i r e  q u ’ils r e m o n t e n t  a u x  t e m p s  o b s c u r s  d e  B a r b e r o u s s e .  I l 
n ’en e s t  r ien  c e p e n d a n t  ; l e u r  m o y e n  â g e  e s t  n é  d u  r o m a n t i s m e  q u ’o n t  
d a n s  le s a n g  t o u s  les  in te l l e c tu e l s  en  A l lem ag n e .  Les  p lu s  c é l è b re s  d e  ce s  
a s s o c ia t io n s  d é c o r e n t  l e u r s  m e m b r e s  d e s  n o m s  d e  S a x o - B o r u s s e s ,  de  
M a r c o m a n s ,  de V a n d a le s ,  d ’A la m a n s ,  d e  G ibe l ins .  T o u t e s  o n t  des  s t a t u t s  
s o l e n n e l s ,  d e s  a r m e s ,  d e s  c o u l e u r s ,  u n  b l a s o n ,  u n  local.  Le j e u n e  « A b i­
tu r i e n t  » qu i  e n t r e  à l ’U n iv e r s i té  do i t  se  c h o i s i r  u n  « c o r p s  » .  Il y  t ro u v e  
la famille en g r a n d ,  la  p a t r ie  en  p e t i t ,  d e s  « f r è r e s  » q u i  o n t  j u r é  d e  fa ire  
f leu r i r  le « D e u ts c h tu m  » ,  le  « C h r i s t e n t u m  » e t  de  t r a v a i l l e r  en co m m u n  
à le u r  p e r f e c t io n n e m e n t  m o ra l  ; c o m m e n t ?  n o u s  le  v e r r o n s ,  n o n  s a n s  s u r ­
p r i s e .  Il e s t  b o n  d ’ê t r e  m e m b r e  d ’un  « V e re in »  : ce la  v o u s  p o s e  un  h o m m e ,  
lu i  d o n n e  u n e  i m p o r ta n c e  s o c ia le ,  ce la  le s u i t  p a r  t o u t e  l ’e x i s t e n c e .  
Q u e lq u e s - u n s  d e s  « V e r e i n e  » s o n t  t r è s  a r i s t o c r a t i q u e s  e t  fo n t  m o n t r e r  
p a t t e  b la n c h e  à la p o r t e .  T o u s  e n t r a î n e n t  l e u r s  m e m b r e s  à  d e s  d é p e n s e s  
c o n s i d é r a b l e s  ; c e r t a i n s  o n t  fixé u n  m in im u m  de  c o t i s a t io n ,  d o n t  r é p o n ­
d r a  la famil le  de  l ’i n c o r p o r é .  Il  f a u t  p r o u v e r  a l o r s  q u ’on  e s t  d e  tai l le  à 
c o n s a c r e r  a u  « c o r p s  » ( s a n s  j e u  d e  m o t s )  t o u s  les  m o i s  q u e lq u e s  c e n ­
ta in e s  de  m a r k s  q u i  s ’en  i r o n t  l i t t é r a l e m e n t  en  f u m é e .

L e  C o rp s  im p o s e  à s e s  m e m b r e s  u n  n o v ic ia t .  L es  d é b u t a n t s  s o n t  p l u ­
s i e u r s  m o is  « F ü c h s e  » ( r e n a r d s )  —  n o u s  d i r io n s  à S a i n t - C lo u d :  « b . . .  » ;



m ais  com m en t  diable éc r i t -on  ce vilain mot-là ? Un é tu d ian t  in t ron isé ,  le 
« F uchsm ajor  », le m ajor  des r e n a rd s ,  leur  fait un  cours  suivi de m aintien,  
—  à table, en t re  la b ière  et le tabac,  dans  la ru e  où  il faut savoir  épater  
les b ou rg e o is .

Q uand  ils en son t  ju g é s  d ignes ,  on les reçoit  p a r  p lus ieu rs  o rd ina t ion s  
part ie l les ,  le u r  accordant  success ivem ent tou tes  les p ré ro ga t ives  de l’o r ­
dre ,  e t tou tes  les  pa r t ie s  de l’u n i fo rm e ;  la casqu e t te  e t  les g a lon s ,  le 
ru b a n  q u ’on por te  s u r  la po i t r ine .  A près  que lques  m ois d ’impatiente 
a t ten te ,  les voici donc  « B ürsche  » ( é tu d ian ts  en t i t re ,  anciens) ,  au to r isés  
à  p o r te r  les a t t r ib u ts ,  les  couleurs ,  e t d isposés  à en r e h a u sse r  l’éclat.

J u s q u ’a lo rs  peu ou po in t d ’au tre s  é tudes  ; beaucoup de co rp s  ne  so u f ­
f ren t  pas  que leu rs  R e n a rd s  su ivent  à l’université  aucun  cours .  J ’ai vu des 
d é b u ta n ts  con dam n és  à un double  noviciat p o u r  ne s ’ê tre  pas livrés corps  
et âm e à l’ex igent « Verein ». L’ap p ren t issag e  réc lame le p rem ie r ,  parfois  
aussi  le second sem es tre .  Car il fau t  s ’ass im ile r  bien des  choses.  J 'a i  
parlé  de r i tes  ; les  plus im p o r ta n ts  sont  en usag e  dans  la « Kneipe ». La 
« kneipe », c ’est  la beuver ie  o rg an isée ,  élevée à la d ign i té  d ’un a r t  ; c ’e s t  
la  cé léb ra t ion  officielle du  m ys tè re  de la bière. J e  vous a ssu re  que le mot 
m y s tè re  n ’est  pas de t rop  ; l’é t r a n g e r  qui p énè tre  dans  le « K neiplokal » 
n ’en p eu t  c ro i re  ses  y e u x  ni ses  oreil les  : c ’es t  un m onde  nouveau ,  une 
langue  nouvelle ,  où des m o ts  c o n n u s  d isen t  d ’é t ra n g e s  choses .

E n t ro n s .  La salle e s t  p ro p re  et p i t to resque ,  dans  son décor de b lasons ,  
de panoplies ,  de g ra v u re s  sym boliques;  d’im m enses  cornes  de bœ uf ,  s u s ­
p e n d u e s  au  plafond , fon t  so ng e r  aux repas  des v ieux  Germains,  tu eu rs  
d ’a u rochs .

A u milieu la tab le  d ’Artus ,  en to u rée  des  vaillants chevaliers de la Cer­
voise ; d an s  un coin l’inévitable p iano. Ces m ess ieu rs  vous reço iven t  g r a ­
vem en t ,  pol im ent  ; i ls  so n t  mis avec co r rec t ion ,  rég u l iè rem en t  fr isés  ; ils 
on t  revê tu  le u r  « kneip jacke », espèce de dolman dan s  lequel  ils  célè­
b re n t ,  sans d a n g e r  p o u r  leu rs  v ê tem en ts  de  ville, l’humide m y s t è r e .  Signe 
ca rac té r is t ique  : ils n e  do iven t  jamais  q u i t te r  leu r  casque t te ,  pas plus ici 
que  dans  le m o nd e .  I ls la t i re n t  c epen dan t  à vo tre  a rr ivée ,  sa luan t  b a s ,  
d ’un geste  m esuré ,  r a s a n t  du b ras  d ro i t  le corps  auquel ils s ’efforcent de 
do n n e r  une c o u rb u re  grac ieuse  ; pu is  un r e s s o r t  dé tend  l’a ng le  ob tus ,  
les faisant reg im ber  dans  leu r  posit ion  p rem iè re .  Chacun, en  s ’inclinant,  
vous a dit, : je  m’appelle Schulze, Meyer, etc. V ous n ’avez com pris  aucun 
nom, vous n ’en déclinez pas m oins  dix, vingt fois le vô tre ,  sa luan t  à la 
ronde .  La p résen ta t ion  e s t  fa i te :  l’office com mence, avec un sér ieux qui 
vous  déconcer te .  Tenez-vous  b ien : de tem ps  à a u t re ,  on vous  r eg a rd e  à 
la d é ro bée ,  cherchan t  à dev iner  si cela vous  en im p o s e ;  tou t  à l’heure ,  
on  vous  dem an dera  ob l igeam m ent si vous vous in té ressez  b eaucoup  à la 
chose ; le ton de la dem ande  d ic te ra  vo tre  réponse  ; vous  direz : « r ies ig  ! » 
e t  to u t  le m onde  se ra  satisfait .

Souven t ,  la cé rém onie  e s t  en deux ou t ro i s  ac tes .  Au d é b u t  les affaires 
sé r ieuses ,  d iscussions d ’i n t é r ê t s ,  audit ion d ’un d i s c o u r s ;  ce n’es t  pas t o u ­
jo u r s  banal, c ’e s t  souvent en nuyeux  e t  r id icu le .  C er ta ins  « Vereine  » on t  
la manie de d iscour ir .  J ’ai encore s u r  le c œ u r  une  so irée  passée da n s  une 
association philosophique où je  m ’étais im prudem m ent fourvoyé (on vante



si fort les Allemands com m e philosophes  !) ; il me fallut,  c inq h eu res  
du ran t ,  faire à mauvais  jeu  belle  mine. Le réc it  en se ra i t  épique e t  trop 
long, je  ga rde  donc ma bile et ma rancune .

Nous som m es dans  une « kneipe » p ro p re m e n t  d i te ,  où n o u s  n ’e n te n ­
d ro ns  que des  d isco u rs  qui veulen t  ê t r e  bu r le sq ues  (et ne le se ro n t  pas 
to u jou rs ) ,  tand is  que  les  d iscou rs  en règ le  ne v isen t  pas à l’ê tre  et s o u ­
ven t  le so n t .  La kneipe e s t  en partie  doub le ,  elle c om prend  une beuverie  
officielle d o n t  personne  ne p e u t-ê t re  d ispensé  que  s u r  la p résen ta t ion  
d ’une excuse  sé r ieuse  (par  exemple ,  d 'u n  certif icat  du  m édecin  c o n s t a ­
tan t  l’impossibilité  absolue  de boire) ,  e t  une  beuverie  d ’am ateu rs .

Tou tes  deux ,  les « kneipen » son t  prés idées ,  m é thod iquem ent  c o n d u i te s :  
la prem ière  est  plus régu liè re ,  p lus solennelle .  Le p rés iden t ,  g é n é ra le ­
m e n t  couvert  d ’i l lustres  balafres reçues  dans  les duels  o b l ig a to i r e s ,  ouvre 
la séance  en frapant  la table  d ’une lon gue  rap iè re  e t  com m andan t  à tue 
tête : silentium strictissimum ! Il p ron on ce  que lques  m o ts  d ’exorde  e t  
po r te  le p re m ie r  toast .  Pu is  c ’e s t  u n  chassé-cro isé  de « P ros i t  ». Il est 
d ’usage de faire , à ceux q u ’on veut d is t in g u e r ,  l’h o n n e u r  de b o ire  à le u r  
san té  les p rem ie rs  t ra i t s  d ’un ve r re  plein en co re .  La b londe ou  b ru n e  
l iqu eu r  ar r ive  m oussan t  e t  p é t i l la n t ;  l’Allemand lève gravem ent  le c o u ­
vercle  d ’é tain de son bocal et p o r te  v o tre  s a n té en  s ’écrian t  par-dessus  
la table  : « P ro s i t ,  Blume! » Ce qui veut d ire  qu’il bo i t  en v o tre  ho n n eu r  
la « fleur » de son v e r r e . N’e s t - c e  pas assez poétique ! Si vous ê tes  bien 
élevé, vous vous em pressez  de com m ander  un  nouveau « m oos  » e t  d’offrir 
à vo tre  to u r  vo tre  fleur (façon de p a r le r  po u r  d i re  que  vous l’avalez vous-  
mêm e).  Vous en  offre-t-on dix, il s e ra i t  de bon  ton de les r e n d r e  toutes 
le même jo u r .  A ra ison  d ’un demi-li tre  p a r  « verre  », cela se chiffre. H e u ­
reusem en t  vous avez la re s so u rc e  des  « p ros i t  » collectifs.

Parfois , il fau t  bon g ré  mal g ré  vous  exécu te r  ; vo tre  voisin vo us  invite 
ob ligeam m ent à v ider  en même tem ps  que  lui le re s te  (parfois la  moitié) 
de  votre  hanap .  Il vous fait l’insigne h o n n e u r  de vous  m e s u re r  à sa  tail le ;  
efforcez-vous donc d ’avaler  sans  re p re n d re  haleine. E n t re  « f rè res  » c’es t  
un  je u  et un exercice,  parfois  une punition (assez bén igne)  qu’impose le 
p ré s id e n t  pour  q ue lq u e  infraction au code  des bu veu rs .  Cela se fait a lors  
s u r  co m m a n d e m e n t :  sa is ir  le verre  ! le p o r te r  à la b o u c h e !  b o i re !  (je 
t radu ira is  exac tem ent  si le français ,  dans  les mots,  bravait  l’honnête té) .  Le 
pén i ten t  s ’exécute ,  a t te n d a n t ,  sans  im patience ,  le so lenne l  « assez  » qui 
te rm ine ra  sa « peine ».

Pu is  l’on fum e,  le « Verein  » fourn issan t  le tabac e t les c igares ,  e t  l’on 
chan te .  Le p rés iden t  fait re m e t t re  à chacun des  a ss is tan ts  un recuei l  de 
c h a n ts  p o p u la i r e s ,  le « C om m ersbuch  », dés igne  un  m orceau  quelconque, 
e t  l’on p a r t  au c om m andem ent ,  en solo ou en chœ ur ,  avec ou sans  accom ­
pag nem en t  de piano. Chants  p a tr io t iques ,  re l ig ieux , m ys t iques ,  sen t im en­
taux ,  p rosa ïques ,  g r o te sq u e s  ou  a b su rd e s ,  chan ts  s ig nés  G œ the ,  Geibel, 
Scheffel, Baum bach , ou p roduits  ano ny m es  de que lque  p o é te reau  de la 
b i è re ;  il y en a de tous  les c a rac tè res ,  po u r  tous les go û ts  e t  p o u r  to u te s  
les c i rcon s tances .  C er ta in s  son t  à leu r  p lace ap rès  les p re m ie rs  v e r re s ,  
d' au t re s  t radu isen t  m ieux l’a t ten d r issem en t  béa t  et le m ys t ique  « é ta t  
d ’âme » q u ’e n g en d re n t  les d e rn ie rs .  Je  n ’ai ga rd e  d e  les  c o n d a m n er  en



b lo c ,  c e s  c h a n t s  d e s  é tu d i a n t s  d ’A l l e m a g n e ;  q u e l q u e s - u n s  m ’o n t  in f in i ­
m e n t  p lu ,  q u e l q u e s - u n s  m ’o n t  d o u c e m e n t  r e m u é ,  q u a n d  il m ’é ta i t  p oss ib le  
p a r  u n e  f o r t e  a b s t r a c t i o n ,  d ’o u b l i e r  u n  in s t a n t  le  tab a c  e t  la  b i è r e . . .

Il se  fa i t  m in u i t  : l ’on  b o i t ,  l’on  fum e e t  l ’on  c h a n te  d e p u is  h u i t  h e u r e s .  
L ’h e u r e  d e  la  r e t r a i t e  a s o n n é  p o u r  le s  e s to m a c s  d é l ica ts  du « V e re in  » ; 
la p a r t i e  non  officielle c o m m e n c e .« Fidelitas incipit, » c lam e le p ré s id e n t ,  
e t  l ’e x e rc i c e  c o n t i n u e ,  c e t te  fo is  p lu s  in t im e .  Il s ’a g i t  d ’ê t r e  « fidel  », de  
d é p o s e r  la  c o n t r a i n te  e t  d e  b o i r e  d ’é m u la t io n .  C ’e s t  d é s o r m a i s  de  l’a r t  
p o u r  l ’a r t .  G l i s so n s  s u r  la s u i te  e t  c o n t e n to n s - n o u s  de  cue i l l i r  nos  
« K n e ip b r ü d e r  » à la p o r t e .  L o r s q u ’ils se  c r o ie n t  p a r v e n u s  au  d e g r é  de  
« fidél i té  » n é c e s s a i r e ,  i ls  se  r e c o n d u i s e n t  j u s q u ’à le u r  d e m e u re ,  b r i s a n t  
en  ro u t e  q u e lq u e  r é v e r b è r e  ( a m u s e m e n t  favor i  d e s  é t u d i a n t s  n o c ta m b u le s ) ;  
ou  c o m m e t t e n t ,  g r a v e m e n t  e n c o re ,  p a r c e  q u e  c ’es t  au  p ro g r a m m e  q u e l ­
q u e  « Ulk » (p la i sa n te r ie )  d e  ce  g e n r e .

Ce n' e s t  pa s  a s s e z  p o u r  l ’a s p i r a n t  « B u r s c h e  » d ’a p p r e n d r e  à c h a n t e r ,  
f u m e r  e t  b o i r e ;  il lu i  f a u t  c o n s a c r e r  à la sal le  d ' a r m e s  les  lo i s i r s  q u e  lu i  
l a i s s e n t  ce s  o c c u p a t i o n s  s é r ie u s e s .  Il  f e r ra i l l e  d o n c  r é s o lu m e n t  q u e lq u e s  
h e u r e s  p a r  j o u r .  Q u a n d  il a  a c q u i s  q u e l q u e  con f ia nce ,  il s e n t  b ie n tô t  
p o u s s e r  sa  c r ê t e  et c h e rc h e  c o n s c ie n c ie u s e m e n t  l ’occ as io n  d ’u n e  p re m iè re  
« m e n s u r  ». C e r t a in e s  c o r p o r a t i o n s  im p o s e n t  à l e u r s  n ov ice s  p l u s ie u r s  
d u e l s .  N o s  vo is in s  t i e n n e n t  à h o n n e u r  ce s  r id i c u le s  b a la f r e s  q u i  les déf i­
g u r e n t  e t  d o n t  on p e u t  d ’a i l l e u r s  s ’o f f r i r  le  luxe  s a n s  d a n g e r  s é r ie u x  p o u r  
l 'e x i s t e n c e .  V o u s  n' im a g in e r i e z  p as u n e  « m e n s u r  » ! Ces m e s s i e u r s  s o u ­
t i e n n e n t  m o r d i c u s  q u ’il y faut d u  c o u r a g e  ; c ’e s t  t o u t  s im p le m e n t  g r o ­
t e s q u e .

Le p r é te x te  le  p lu s  fu t i le  d e v ie n t  l ’occ as io n  d ’un  d u e l  : o n  envo ie  un  
ca r te l  p o u r  un  r e g a r d  d e  t r a v e r s ,  p o u r  un in n o c e n t  c o u p  de  c o u d e  d a n s  
la foule .  P a r f o is  e n c o re ,  on  se  b a t  à l ’am iab le ,  s a n s  q u e r e l l e  p ré a l a b le ,  
p a r c e  q u e  les  s t a t u t s  o b l ig e n t  à se  b a t t r e .  L e  d u e l  e s t  un  s p e c ta c l e :  les  
a s p i r a n t s  p a r a i s s e n t  d a n s  un a c c o u t r e m e n t  r i s ib le ,  b l in d é s ,  r e m b o u r r é s ,  
o r n és  d e  lu n e t t e s .  Il n ’y a  d e  p lace  p o u r  le s  c o u p s  q u e  s u r  le s  j o u e s  ou  
s u r  le c r â n e .  D e  q u o i  s e r v i r a i t  d ' a i l l e u r s  u n e  c i c a t r i c e  s u r  la p o i t r i n e  ? on  
ne  p o u r r a i t  l ’e x h i b e r  q u ’a u  C a m e r o u n  ou  a u  D a m a ra la n d  ! La to i le t te  
fa ite ,  t o u t e s  le s  m e s u r e s  g r a v e m e n t  p r i s e s ,  on  fa i t  a s s a u t  s u iv a n t  un  code  
r ig id e .  Un a s s i s t a n t ,  « n o u r r i  d a n s  les  a l a rm e s  » ,  d é t o u r n e  les c o u p s  
d é l o y a u x  ou  in u t i l e s .  A p r è s  les  r e p r i s e s  r é g le m e n ta i r e s ,  on  se  r e t i r e  : 
h e u r e u x  qu i  p e u t  a l o r s  p r o m e n e r  en  vil le ,  au  m ilieu  d e s  c o n f r è r e s  a t t e n ­
d r i s  e t  to u t  f iers ,  q u e lq u e  b a la f re  m a g i s t r a l e  ! L es  m o i n s  b ien  p a r t a g é s  
n ' o n t  r é c o l té  q u e  s u r  le  c r â n e .  T o u t  e s t  à r e f a i r e :  la  c a s q u e t t e ,  hé la s ,  
va to u t  c a c h e r ;  l ’on  n e  p o u r r a  m o n t r e r  s a  g l o i r e  q u ’à l’é g l i s e .  L es  plus  
h a b i le s  l u t t e u r s  g ra v e n t  s u r  le f r o n t  d e s  a d v e r s a i r e s  l e u r s  p r o p r e s  ex p lo i t s ;  
il fait b o n  l e u r  d e m a n d e r  un  c e r t i f i c a t  d e  c o u r a g e .

D é c id é m e n t ,  les p e u p l e s  se  fo n t  u n e  i d é e  b ien  d i f fé ren te  d e  l ’h o n n e u r  
e t  d u  r id ic u le .

J e  n' ai p a s  v ou lu  fa ire  d e  l’é t u d i a n t  a l l e m a n d  u n  p o r t r a i t  c o m p le t  e t  
fidèle ; j e  n ’ai p a r lé  q u e  d e  s a  vie  p u b l iq u e ,  e t ,  d a n s  c e t te  vie,  q u e  d e  s e s 
t r a v e r s .  Il a d ’a u t r e s  d é f a u t s ,  m a is  a u s s i  d e s  q u a l i t é s  s é r ie u s e s  : l’A lle­
m a g n e ,  a u t a n t  q u e  la F r a n c e ,  p e u t  s ’e n o r g u e i l l i r  d e  la j e u n e s s e  d e s  éco les ,  
e t  se r e p o s e r  s u r  elle d e s  s o in s  d e  l ’av e n ir .  E .  L e p o i n t e .



L E T T R E  D ’É G Y P T E

COMMENT ON SE  M ARIE CHEZ N O U S

Si vo u s  sav iez ,  m e s  c h e r s  c a m a r a d e s ,  co m m e  u n  é t r a n g e r  h é s i t e  à éc r i re  
p o u r  d e s  c o m p a t r io t e s  d e  B o i l e a u ,  d e  M oliè re  e t  d e  V o l t a i r e !  S i  v o u s  
sav iez  d e  q u e l le  r é p u ta t io n  d e  c r i t i q u e s  s é v è r e s  —  j 'a l l a is  d i re  r a i l l e u r s  —  
v o u s  j o u i s s e z  à l’é t r a n g e r !  E t  m o i  q u i  a i  vécu  s i  l o n g t e m p s  p a rm i  vo u s ,  
q u e  d ’h é s i t a t i o n s  j ’ai eu e s  a v a n t  d e  c o n s a c r e r  à  n o t r e  B u lle t in  le seu l  
a r t i c le  q u e  j ’a ie  j a m a i s  p u b l i é  en  f r a n ç a is .  M ais  me r é p é t a n t  q u e ,  q u o iq u e  
é t r a n g e r ,  j e  fuis p a r t i e  de  la « fam il le  d e  S a in t -C lo u d  », j ’a i  r é u s s i  à é c a r t e r  
t o u te  q u e s t i o n  d ’a m o u r - p r o p r e ,  p u i s q u e  c ’e s t  p o u r  v o u s  s e u le m e n t  q u e  
j ’é c r i s .

J e  s a i s  q u e  les  c h o s e s  d ’E g y p te  v o u s  in t é r e s s e n t .  Q u e  v o u s  en  d i r a i - j e ?  
T e n e z !  p o u r  c e tte  fois p a r lo n s  d e  m a r i a g e .  V o u s  l ’avez p e u t - ê t r e  d ev in é ,  
c ’e s t  ce  qu i  m e  p ré o c c u p e  le p lu s  en  ce  m o m e n t .

V o u s  devez  b ie n  c o m p r e n d r e  q u e  d a n s  un  p a y s  o ù  les  fe m m e s  n e  s o r ­
t e n t  pas ,  o u  s o r t e n t  vo i lées ,  e t  o ù  l ’on n e  v o i t  j a m a i s  sa  f iancée a v a n t  le 
m a r i a g e ,  le cho ix  d 'u n e  c o m p a g n e  e s t  p a r t i c u l i è r e m e n t  c u r i e u x .  J e  v o u s  
av o u e  q u e  la p r e m i è r e  fo is  —  c ’é ta i t  j u s t e  a p r è s  m o n  r e t o u r  d e  S a in t -C lo u d  
—  q u e  j ’ai a s s i s t é  à la « l e c tu r e  du  G a b a n i o u t  » (le G a b a n io u t  c ’es t  le 
Pater qu i  s u i t  le s  fiançai l les  ch e z  les  C op tes)  j ’ai é té ,  j e  ne  d i ra i  p a s  s t u ­
p é fa i t ,  m a is  d u  m o in s  fo r t  é to n n é .  Les C op te s  s o n t  c h r é t i e n s ,  e t  le d iv o rce  
chez  e u x  e s t  u n  d é s h o n n e u r  q u i  a t t e i n t  t o u s  les p a r e n t s ,  m ê m e  é l o ig n é s ,  
de  la fem m e e t  d u  m a r i .  V o t r e  fe m m e  e s t  c e q u ’el le  e s t ,  el le s e r a  v o t re  
fem m e p o u r  la  v ie .  M ais  c o m m e  ils s o n t  p e r s p ic a c e s  d a n s  le  cho ix  d e  l e u r s  
é p o u s e s  ! V ous en  j u g e r e z  v o u s -m ê m e s .  Chez les  m u s u lm a n s ,  p a r c e  q u ’il 
e s t  p e r m is  d e  d iv o rc e r  s a n s  a u t r e  fo rm e  d e  p r o c è s ,  n ’allez  p a s  c r o i r e  q u e  
le  m a r i a g e  n ’e n g a g e  à  r i e n !  A u j o u r d ’h u i  m a r i é ,  p en s e z -v o u s  p e u t - ê t r e ,  
d e m a in  cé l iba ta i re ,  quel  b o n h e u r  ! D ites  p lu tô t  : q ue l le  e r r e u r !  —  si v o u s  
ê t e s  p a u v r e .  —  O u t r e  q u e  v o u s  r i s q u e z  d e  p a s s e r  p o u r  u n e  p e r s o n n e  
« n o n  r e s p e c ta b le »  a u x  y e u x  « d e s  g e n s  b ien  é l e v é s » ,  le  cad i  vo u s  ob l ige  
de  p a r  la loi à  e n t r e t e n i r  v os  e n f a n t s  e t ,  au  m o in s  p e n d a n t  q u e lq u e  t e m p s ,  
ce l le  q u i  n ’e s t  p lu s  v o t re  fe m m e ,  « c h a r g e  to u j o u r s  e n n u y e u s e  ». De p a r  
la  loi a u s s i ,  v o t r e  e x - a s s o c i é e  v o u s  d é p o u i l l e  d e s  m e u b le s ,  si  p r o p r e s ,  si 
r i c h e s ,  d o n t  v o u s  j o u i s s e z  d e p u i s  l o n g te m p s  e t  q u i  lu i  a p p a r t i e n n e n t  de  
d ro i t  p a rce  q u ’elle les a  a c h e té s  av e c  la d o t  q u e  v o u s ,  v o u s  lu i  avez  p a y é e .  
Enfin  le m a r i a g e  c o û te  s i  c h e r  ici,  q u ’o n  en  e s t  e n d e t t é  p o u r  la v ie .  C o m ­
m e n t  d iv o rc e r  a l o r s ,  e t  c o m m e n t  p o u v o i r  se  r e m a r i e r ?   A h !  s i  v o u s
ê te s  r i c h e ,  c ’e s t  a u t r e  c h o s e .  V o u s  pouvez  a l o r s  av o i r  u n e  p o s i t io n  h o n o ­
ra b le ,  êt r e  p r o f e s s e u r ,  m é d e c in ,  a v o c a t ,  v o i re  m ê m e  m a g i s t r a t  —  e t  s u r t o u t  
m a g i s t r a t ,  —  e t  v o u s  s é p a r e r  d e  v o t r e  fe m m e  a p r è s  v in g t  a n s  de  m a r i a g e ;  
so i t  p a r c e  q u 'à  l’é p o q u e  d e  v o t r e  m a r i a g e  v o u s  é t iez  p a u v r e  a ins i  q u e  v o t r e  
fe m m e  e t  m a i n t e n a n t  r i c h e ;  s o i t  m ê m e  p a r c e  q u e  d e s  « c h b i n e h s  » o u  
« K h a t t a b a s  » v o u s  o n t  « p a r lé  » de  la fille fo r t  jo l ie  d ’un  v ieux  pac h a  t u r c  e t  
v o u s  on t  a s s u r é  q u ’on  v o u s  la d o n n e r a  m a lg ré  v o t r e  âg e .  C ro y e z - l e s ,  c a r



on n’est jamais assez pressé pour se débarrasser de ses filles, peu importe 
la façon.

Mais, en somme, pourquoi vous séparer de votre femme? Prenez-en, 
cela vaut mieux, une seconde, une troisième, une quatrième, et autant 
d’esclaves que vous pouvez en nourrir. La loi le permet. On vous blâmera 
on fera même circuler pas mal de petites calomnies sur votre compte (on, 
c’est-à-dire ceux qui ont des filles à marier). Chacun jurera même qu’il ne 
vous aurait pas donné la sienne. Heureusement pour vous, on n’a pas la 
mémoire tenace, on est même terriblement oublieux. Vos quatre « légi­
times » peuvent ne pas vous plaire, mais pourquoi?

Donc, ferme, et divorcez. Je vous conseillerais moi, en vrai Egyptien 
que je suis, de vous adresser pour cette cinquième fois à ceux qui ont fait 
mine de vous blâmer avec fureur : ils ne feront aucune difficulté, ils vous 
justifieront même, et vous serez le gendre comme il n’y en a jamais eu, 
s’il vous prend fantaisie d’essayer d’une sixième.

Cela vous choque? Réfléchissez donc, mes amis. Les femmes ne sont- 
elles pas les plus belles des créatures humaines? et le bon Dieu, si juste, 
si clément, si miséricordieux, ne nous les a-t-il pas données pour que nous 
en goûtions une tous les jours? Vous, vous faites autrement, vous avez 
tort, mais nous! . . .

Vous voilà donc décidé à vous marier ; adressez-vous alors à une 
« chbineh » ou « khattaba ». Vous ne savez, vous ne pouvez savoir ce 
que ce bimane, croqueur d’argent, peut être. Il n’y en a qu’en Orient : il 
ne peut s’acclimater ailleurs puisqu’il ne vit qu’en suçant la chair molle des 
buveurs d’eau qui habitent la vallée du Nil. I l n’a pas de nom français et 
je ne puis vous en parler sans lui en donner un. Le mot « fianceuse » en 
est la traduction exacte, mais peut-être préférez-vous : Courtière pour 
négocier la vente des jeunes filles et leur trouver des maris ? Ce sont donc 
ces courtières qui s’introduisent facilement dans les familles et qu’il vous 
faut bien accueillir si vous voulez marier vos filles. Elles sont toutes hon­
nêtes et ne connaissent que les familles des beys et des pachas; ce 
sont elles qui vous l ’affirment; elles ne vous parlent que des «bonnes» 
demoiselles qu’elles ont vues (et elles en ont v u !) . Elles louent avec une 
exubérance assourdissante d’épithètes celles dont les parents complai­
sants les ont comblées de bienfaits ; elles sont belles comme des « lunes » 
pas seulement comme des étoiles; elles ont la peau blanche (qualité essen­
tielle de la jeune fille à marier); elles ont de belles dents, une taille de 
gazelle, un petit nez.... D’ailleurs c’est toujours le même portrait. Au 
moral, elles sont d'une activité peu commune, puisqu’elles ne savent pas 
cuisiner et coudre. Les parents sont des employés au Ministère des finan­
ces qui touchent des traitements fabuleux ; ils n’ont qu’une ou deux filles, 
point de fils (les fils ont une part double dans la succession), et ils sont 
vieux à mourir dans trois semaines au plus. Glissez à votre « fianceuse » 
une ou deux pièces bien sonnantes dans la main, et elle vous nommera 
d’autres demoiselles qu’elle avait oubliées parce que les parents, trop con­
fiants ou trop avares, n’avaient pas voulu qu’une de ces horribles courtiè­
res jouât ainsi de la vie de leurs filles.

Si les Khattabahs réussissent à vous faire accepter la main d’une vieille



fille laide, c’est la fortune pour elles. Vous devez payer leur peine, et c’est 
juste, puis les courses à dos d'âne qu’elles ont faites pour vous, le prix 
« du café et du sucre » qu’elles portent aux parents de votre fiancée, puis 
« le prix de la boite » en bois, boîte qui ne coûte qu’un ou deux francs et 
qui ne sert à rien; il faut payer, « la fermeture de la ceinture », et pour 
cela payer domestiques et portiers et surtout votre courtière ; il faut payer 
« l’eau de cologne » qu’elle distribuera le lendemain de vos noces à vos 
invitées qui toutes doivent lui donner encore « quelque chose » en échange.
Vous devez payer... Je n’en finirais pas et je lasserais votre patience.
Seulement, remarquez que tout ceci c’est longtemps avant le mariage, et 
je laisse de côté ce que les parents de la demoiselle payent à leur tour, et 
Dieu sait s’ils rivalisent de « générosité » avec tel ou tel bey qui a 
donné dix livres, surtout si les chbinehs ont réussi à les tromper sur votre 
compte et à leur faire croire que vous serez un jour ministre ! Est-il néces­
saire de vous dire que ces femmes sont toutes sans foi et sans honneur? 
Quant à moi j ’en ai une horreur !...

Donc, ne vous contentez pas des mensonges qu’elles vous débitent, et, 
si vous êtes «homme d’honneur » renseignez-vous sur la conduite de tou­
tes les femmes ayant fait ou faisant partie de près ou de loin de la famille 
de votre futur beau-père. Si vous apprenez (vous êtes copte) que la nièce 
de la sœur de la femme de son oncle a embrassé l’islamisme après avoir 
adoré l’enfant Jésus à l’Eglise, ce qui a fait beaucoup de scandale parmi les 
chrétiens; ou bien (vous êtes musulman) qu’elle a embrassé le christia­
nisme après avoir appris par cœur tous les versets du Coran — ce qui a 
failli soulever une émeute parmi les Musulmans; ou encore (que vous 
soyez copte ou musulman) que l’arrière-petite-fille du cousin de son grand- 
père a une conduite scandaleuse, ne poussez pas l’enquête plus loin et 
remerciez la sainte Vierge ou la Saïda Zénab d’avoir découvert la vérité 
à temps et d’en avoir été quitte pour si peu de peine et si peu d’émotion. 
On ne joue pas ainsi avec la religion en Egypte, et la conduite légère 
d’une parente de votre femme peut nuire à vos arrière-petites-filles ; il 
faut songer un petit peu à l'avenir.

Mais mettons les choses au mieux ; vous êtes heureux; tout ce qu’on 
vous a dit parle en faveur de votre future femme ; une fortune colossale, 
peu d'héritiers, un père octogénaire, une famille « à cheval » sur les prin­
cipes religieux et une lignée de parentes d’une conduite irréprochable. 
Vous ne pouvez voir votre fiancée, mais vous pouvez vous imaginer sa 
beauté. Envoyez pour la voir votre mère, votre tante ou même votre sœur 
mariée. Votre envoyée se fait introduire par l’intermédiaire de votre 
commune fianceuse dans la famille de votre fiancée. Après nombre d'em­
brassades aux personnes présentes qu’elle n’avait jamais vues auparavant, 
une fois le café traditionnel pris et les compliments d’usage récités, votre 
envoyée fait part de vos intentions à la mère de votre fiancée; elle était 
déjà prévenue et bien prévenue. La chbineh intervient et demande à la 
mère d’appeler sa fille qui, pour ce jour, se pare de sa plus belle robe, se 
farde (car vous nous avez appris à nous farder) et se met à la discrétion 
de votre parente ; elle lui fait et lui offre le café. Celle-ci a le droit de la 
voir debout, assise, d’en mesurer la taille, d’en voir les dents, les jambes,



que s a i s - je ? . . .  Mes amis, j ’ai honte  de vous tou t  révéler  et je  cra ins  que 
les femmes de nos cam arades  m ar iés  ne  me lisent e t  ne s ’en scanda lisen t .  
Avant de s 'en  aller, elle doit j u r e r  de ne rien d i re  à personne ,  si elle a 
déco uv er t  que lques  défau ts  qu 'on  lui cachait .  Un m archand  qui vous vend 
son cheval ne fait pas a u tre m e n t  : il ne vous fait pas conna ître  ses défau ts ,  
c ’es t  à vous de les vo ir  et c’es t  à cet effet q u ’il vous  m on tre  la bê te .  Si 
vous avez des chevaux coûteux , vous vous en d éba rrassez  com me vous 
pouvez. Vous dupez,  on vous  dupe  ; vous êtes  malin, tan t  m ieux, mais ne 
d i tes  r ien .  Mais vous avez beaucoup  de chance : votre  fiancée e s t  belle 
(lisez riche). C’es t  vo tre  m ère  qui  vous  en fait le p o r t r a i t ,  mais un p o r t r a i t  
peu  re ssem blan t  et qui se r e s s e n t  de l ’accueil q u ’on lui a fait e t  de la 
condition  des p a ren ts .

Les m ères  son t  tou jours  et pa r to u t  les  m êmes ; elles vous veulen t le 
b o n h eu r . . .  ou  la r ichesse ,  car  chez vous,  comme chez no us ,  n 'e s t - c e  pas 
synonym e?

Il ne  vous res te  plus m a in tenan t  qu e  le p r ix  à déb a t t re .  Mes com pa­
tr io te s  s ’en tê ten t  à appe le r  cela une do t ,  pu isqu’elle s e r t ,  me d isen t- i ls ,  à 
ache te r  des robes  et des b i joux po u r  vo tre  femme. J ’y souscr is  volontiers, 
pourvu q u ’ils ne  se fâchent pas et q u ’ils ne me g a r d e n t  pas rancu ne  de ce 
que  j ’écris .  Au fait ,  to u t  se m arc h a n d e  ici, comme « u n g  m outon  de Din- 
den au l t  », même la d o t  d ’une je u n e  fille. Les pa re n ts  de votre  fiancée font 
une  enq uê te  s u r  votre  compte.  Ils veulen t  savoir  si vous êtes  fonctionnaire  
du gouvernem ent (en E gypte ,  ce t  a r t ic le  est  fo r t  acha landé  e t  b ien  coté 
s u r  le m arché  m atr imonial,  et en F ra n ce  n ’en es t - i l  pas de même?) ou si 
vous êtes  a d o ra te u r  de Bacchus — ca r  il n’en m anque  pas, même parmi 
les  M usulm ans, m algré  la défense formelle du  C o ra n .—  Ils  s 'e n q u i è r e n t  de 
l ’im press ion  q u ’a faite su r  vos p a re n ts  leu r  « gentille demoiselle  », ca r  le 
p r ix . . .  pardon ,  la do t ,  en dépend. Rarem en t le m archan dage  échoue. Vous 
vous en doutiez : P a n u rg e  n ’a-t-il pas fini pa r  ach e te r  son m o u ton ?  Il y a 
to u jou rs  de la bonne volonté  de la p a r t  du père  de la fiancée, bien q u ’il 
fasse le difficile au  d é b u t  et p ro te s te  de l ’excellente quali té  de ce q u ’il 
vous l iv re ;  mais  on finit tou jo u rs  p a r  to m b e r  d ’ac c o rd  ; vous n e  payerez 
pas p lus de mille francs,  e t encore  c ’e s t  « pou r  l’a m ou r  de vous », un ga r ­
çon d’aven ir ,  « élevé en F ra n c e » .  N’en croyez r ien .  C’es t  le prix c o u ra n t . 
C’est  peu, avouez-le, po u r  la fille d ’un bey ou  d ’un pacha. Si vous êtes  m u ­
sulman, vous  lirez la Fa t iha ,  c’e s t - à -d i re  que vous  vous engagerez  devan t  
Dieu à ne pas r e v e n i r  su r  vo tre  paro le .  Voulez-vous un conseil ? Lisez-la 
to u t  bas ,  ou faites s em b lan t seu lem en t  de la lire. Vous verrez  pourquoi. 
Si vous ê tes  copte,  vous  allez dans  la maison de votre  fu tu r  b eau -p è re ,  
mandata ire  de  vo tre  fiancée, avec votre  père  qui es t  vo tre  m andata ire ,  des 
pa re n ts ,  des  amis et un p rê tre .  Des com plim ents ,  le café, que lques  paro les  
bana les ,  puis  p lus r ien ,  u n  silence de m o r t .  Le p r ê t r e  finit p a r  dem ander  
pub liquem ent aux  deu x  m an da ta i re s  s’ils se son t  m is  d’accord s u r  toute 
chose et su r to u t  su r  la dot. Il y  a quelquefo is  m a len tendu  e t  le m a rc h a n ­
dage  recom m ence .  Ah! mes am is ,  i l faut voir  cela ,  c’est fo r t  am usan t .

—  C’es t  mille francs ,  « so upe r  des ba ins  » compris .
—  Non pas.
—  C’est po u r ta n t  l’habitude.



—  Au contraire.
—  Nous l ’avons cependant toujours fait ainsi.
Heureusement que le prêtre, qui a une érudition des plus approfondies 

(je vous jure que c’est seulement en matière de coutumes et d’usages), in ­
tervient et ne laisse pas s’envenimer la discussion. Il faut avouer qu’il est 
rare d'en arriver là, et généralement on est d’accord et vraiment d’accord. 
Il paraît même que quelquefois on ne paye presque rien, mais on dit en 
public, et il est facile de trouver des gens pour en répandre le bruit, on 
dit que la dot est de 2.500 francs. N’en croyez rien, c’est la dot des 
vieilles filles, et le secret ne tarde pas à transpirer.

Il faut toujours que sur le procès-verbal (le contrat de fiançailles ou 
de mariage) que dresse le prêtre, on inscrive le montant de la dot. Tous 
les invités doivent signer, et moi qui vous parle j'en ai signé deux! Le 
mandataire du jeune homme remet à celui de la jeune fille un mouchoir 
bien empaqueté renfermant la dot. Ai-je besoin de vous dire que je n’ai pas 
poussé l ’indiscrétion jusqu’à m’assurer que vraiment le mouchoir renfer­
mait les mille francs que j ’affirmais, en posant ma signature sur le contrat, 
avoir été payés devant moi. Je savais bien qu’ils n’y étaient pas, et j’ai 
signé et j ’ai menti. Mais ne m’en gardez pas trop rancune. Qu’auriez-vous 
pu faire à ma place? Heureusement, cela ne tire jamais à conséquence et 
les tribunaux n’ont rien à y voir.

Cela fait, tout le monde, debout, récite le Pater en copte (le Gabaniout) 
ou en arabe, les mandataires aussi, mais tout bas, ou ils ne récitent rien. 
Vous devinez pourquoi? On ne s’engage ainsi que devant Dieu —  pas de­
vant les hommes —  ce serait plus grave. Vous pouvez alors revenir sur 
votre parole. « Les Escobars! », dites-vous ; croyiez-vous donc qu’il 
n’y en a que parmi les très honorables membres de la respectable 
Compagnie de Jésus? Vous vous trompiez; il  y a même des Escobars 
musulmans. Qui vous empêcherait de dire que vous n’avez rien lu ? Qui 
a vu? Qui a entendu? Il y a la perspective de l ’enfer, c’est vrai, et notre 
enfer est même terrible. Confessez-vous donc, si vous êtes copte, à un 
prêtre pas trop sévère, et acceptez de bon gré le châtiment qu’il vous in­
flige; ou bien, si vous êtes musulman, jeûnez deux mois par an, le Ramadan 
et le Chawal, au lieu du seul Ramadan. Il paraît que vous vous réconcilie­
rez ainsi sûrement avec le ciel, et même que vous ne visiterez pas le pur­
gatoire, puisque nous n’y croyons pas.

J ’allais oublier la dot. Si c’est vous qui rompez, vous la perdez sûre­
ment, et personne au monde ne pourrait vous la faire restituer. Perdre 
mille francs! I l y a là de quoi acheter la plus jolie des bicyclettes et pé­
daler sur le chemin de Saint-Cloud à Paris.

Ainsi vous rompez. Ah! puisque vous rompez, c’est que votre fiancée 
est... dispensez-moi de finir, c’est absurde. Moi qui connais mes compa­
triotes (au féminin), je ne romprais pas. Je sais qu’on tombe de Charybde 
en Scylla. Pourquoi rompre? Pourquoi celle-ci plutôt que celle-la? Est-ce 
que votre fiancée est capable d’être une mauvaise femme, indocile? Elles 
sont toutes les mêmes, nos filles, je vous assure : sans volonté, sans idée, 
ne rêvant qu’à vous obéir, fussiez-vous le plus brutal et le plus méchant 
des maris, qu’à être votre esclave, votre « chose ». Si c’est l ’argent qui



v o u s  fa i t  r o m p re ,  av o u e z  d o n c  q u ’on  a ra i s o n  d e  v o u s  v o le r  v o t r e  d o t .
P e n d a n t  to u t  le t em p s  d e s  fiançail les,  que  p eu t  fa i r e ,  q u e  p e u t  p e n s e r  la 

f i a n c é e ?  M a l h e u r e u s e m e n t  p o u r  m o i ,  j e  n ’ai pas  de  s œ u r  à m a r i e r ,  j e  n e  
p u i s  d o n c  v o u s  r e n s e i g n e r .  J e  r é p o n d r a i s  v o l o n t ie r s  q u 'e l le  ne  p e n s e  à 
r i e n ;  m a i s  j ’a u r a i s  p e u r  d e  v o ir  u n  d e  v os  a n c i e n s  c o n d is c ip le s  t ax é  de  
c a lo m n ie . . .  D ’a i l l e u r s  la  j e u n e  fille n ’e s t  p a s  s a n s  é p r o u v e r  u n e  in q u i é ­
tu d e  : c h a n g e r  d e  m a i s o n ,  d ’h a b i t u d e s ,  d e  m a î t r e ,  t o u t  ce la  a  s o n  im ­
p o r t a n c e .  El le  a e n t e n d u  d i r e  q u e  q u e lq u e  s g a n a re l l e  d u  v o is in a g e  a ro s s é  
sa  fem m e e t  elle a  m êm e  vu  —  j e  conf ie  ce la  à v o t r e  d i s c r é t io n  —  s on  
p è re  en  u s e r  d e  la s o r t e  av e c  s a  m è r e .  Q u i  s a i t ,  g r a n d  D ie u !  si u n  j o u r  
ce  n e  s e r a  p a s  s o n  t o u r  d ’ê t r e  b a t t u e  ?

J e  v o u s  é t o n n e r a i s ,  s a n s  d o u t e ,  m e s  amis ,  en  v o u s  d i s a n t  q u e  l ' i d é e  d e  
famille m a n q u e  chez  n o u s .  On s e  m a r i e  av e c  u n e  fem m e q u ’on n ’a p a s  
vue ,  qu i  n' a r ien  v u ,  qu i  n ’e s t  p e u t - ê t r e  pas  s o r t i e  d e  la m a i s o n  p a te r ­
ne l le  av a n t  1e m a r i a g e  e t  qu i  e s t  d ’u n e  i g n o r a n c e !  In c a p a b le  de  s o u t e n i r  
u n e  c o n v e r s a t io n  s é r ie u s e ,  elle v o u s  d o n n e r a  le d é g o û t  « d u  h o m e  » si 
vo u s  ê te s  t a n t  s o i t  p eu  n e r v e u x .  O n  t r o u v e  t o u t  n a t u r e l  ici q u ’u n  h o m m e  
m a r ié  p a s se  s e s  s o i r é e s  a u  café ,  au  c a b a r e t ,  d a n s  l e s  sa l le s  d e  d a n s e  (et  
que l le  d a n s e  !), s a n s  j a m a i s  se  s o u c ie r  d e  s a  fem m e ,  q u i ,  à  s o n  to u r ,  ne 
p e n s e  q u ’à ê t r e  t r a n q u i l l e ,  q u ’à fa ire  le m é n a g e  e t  s u r t o u t  à é v i t e r  les  in ­
j u r e s  e t  le s  c o u p s .  C ’e s t  là le s u p r ê m e  b o n h e u r  p o u r  elle. V oyez ,  m es  
am is ,  q ue l le s  é p o u s e s  p o u r  n o u s  s o u t e n i r  d a n s  la l u t te  p o u r  la vie, p o u r  
ê t r e  les  p r e m i è r e s  é d u c a t r i c e s  d e  n o s  e n f a n t s !  Il y a  u n e  p lé iade  d e  j e u n e s  
g e n s ,  en  m a jo r i té  c h r é t i e n s  m a l h e u r e u s e m e n t ,  q u i ,  a t t r i s t é s  p a r  ce  s p e c ­
tacle n a v r a n t ,  c o n v a in c u s  q u e  t o u s  n o s  m a lh e u r s  v ie n n e n t  d e  là,  o n t  e n ­
t r e p r i s  c o u r a g e u s e m e n t  d e  fa ire  d i s p a ra î t r e  n o s  p r é ju g é s  fu n e s te s .  Si 
l 'Alliance française  pou va i t  c o n n a î t r e  l’in f luence  c o n s id é r a b le  q u e  les  m i s ­
s i o n n a i re s  a m é r ic a in s  e x e r c e n t  p a r  l ’in te rm é d ia i r e  d e  l e u r s  n o m b r e u s e s  
éco les  de  filles s u r  les  h a b i t a n t s  d e  la H a u t e - E g y p t e ,  el le  n o u s  v ie n d ra i t  
en  a ide ,  e t  c o n t r i b u e r a i t  p u i s s a m m e n t  en  m êm e  t e m p s  à r e l e v e r  v o t re  
p r e s t i g e  q u e  n o u s ,  les  a m is  de  la  F r a n c e ,  n o u s  voy ons  avec  t r i s t e s s e  s ’a f ­
fa ib l i r  d e  j o u r  en  j o u r .

Ce n ’est  p e u t - ê t r e  p a s  ici q u ’il c o n v ie n d ra i t  d e  fa ire  appe l  à  la g é n é r o ­
si té  d e  c e t te  s o c ié té .  M ais ,  si  é lo igné ,  q u e  p u is - je  fa ire  a u t r e m e n t ?

N ’y a - t - i l  p e r s o n n e  p a r m i  v o u s ,  m e s  c h e r s  a m is ,  q u i ,  t o u c h é  d e  p i t ié ,  
n e  c o n s e n t e  à p la id e r  u n  p eu  en  f a v e u r  de  ce s  p a u v r e s  E g y p t i e n n e s ?  
C om b ie n  j e  lui en  s e r a i s  r e c o n n a i s s a n t  !

M o n s ie u r  le  P r é s i d e n t ,  m e  p e rm e t te z -v o u s  d e  m ’a d r e s s e r  à v o t r e  p a t r io ­
t i sm e  éc la i ré  e t  d e  v o u s  s o l l i c i t e r ?  P a rm i  vos  n o m b r e u x  a m is  d e  P a r i s ,  
il y  en  a  s a n s  d o u te  q u i  s o n t  m e m b r e s  in f luen ts  d e  l'A lliance française. 
N e  v o u d r i e z -v o u s  p a s  fa ire  q u e lq u e  c h o s e  p o u r  l’E g y p t e ,  p o u r  la F r a n c e  ?

W .  W a s s e f .



LA MAURIENNE ET SES ÉCOLES

La M aurienne  es t  formée pa r  la vallée de l’Arc, to r r e n t  qui desce n d  
de  la Lévanna e t  va se j e te r  dans  l’Isè re  a p rè s  un p a rc o u rs  d’environ 
135 kilom ètres ,  en d ess in an t  un  « a rc  » d o n t  le m ass if  de  la Vanoise 
p o u r ra i t  r e p r é s e n te r  u n e  partie  de la corde .

Assez large  dan s  sa  part ie  in fé r ie u re ,  1 .5 00 m è t re s  environ, elle se 
ré t ré c i t  à m e su re  q u ’on la rem on te ,  e t,  à ce r ta ins  e ndro i ts ,  devient te lle­
m en t  é tro i te ,  que la r iv ière ,  la ro u te  e t  le chemin de fer  en occupen t  
tou te  la la rg e u r  : celle-ci e s t  quelquefo is  même insuffisante p o u r  la isser  
p lace à la voie fe r rée ,  qu i  passe  a lo rs  sous  des tunne ls .

Un tour is te  qui, pendant  la b o nn e  sa iso n ,  rem on te ra i t  à  pied le cours  
de  l’Arc, depu is  son conf luen t  avec l’Isè re  (300 m è tres  d ’altitude) j u s q u ’à 
la source  de sa b ran che  in fé r ieu re  (2.200 m ètres)  au  pied du glacier, 
jo u i ra i t  d 'un  merveil leux spectacle  d o n t  le dé c o r  change  p resq ue  à chaque 
pas .  A la pa r t ie  in fé r ieure ,  les pen tes  voisines son t  rela tivement douces 
et couver te s  de c u l tu res ,  de fo rê ts  épa isses  dan s  lesquelles  dom inent  les 
rés ineux ,  e t  enfin de p â tu ra g e s  qui so n t  un e  des  r ichesses  du pays. P lus  
on s ’élève, p lus ces p e n te s  deviennent  ab rup tes  ; les pins, sap ins  ou 
m élèzes  fo rm e n t  a lors  à eux  seuls les fo rê ts  qu i  c o u v ren t  les flancs de la 
m on ta gn e  j u s q u ’à une  a l t i tude  d ’environ 2 .000 m è tres .  Au delà de  cette 
l im ite ,  les a rb r e s  d i sp a ra issen t  : de ch aque  côté de  la vallée on n ’a p e r ­
çoit  plus que des  roche rs  souvent  p re squ e  à pic, couver ts  d ’une he rbe  
fine e t  o d o ra n te  que b r o u te n t  des  mill iers  de m outons ,  o r ig ina ires  de la 
Cam argue.

De chaque côté  de la vallée principale  v iennen t  a b o u t i r  de peti tes  
vallées secon da ire s ,  quelquefois  de simples rav ins  pa rc ou ru s  p a r  des  t o r ­
r e n t s  souven t  d évasta teu rs ,  qui,  bo nd is san t  de  roc he  en roche ,  forment 
des cascades  magnifiques, s u r to u t  au p r in tem p s  et à l’a u tom ne .  Pend an t  
l’hiver l’aspect  dev ien t  t r is te ,  désolé même ; la neige recouvre  tou t  le 
pays  ; les  acc iden ts  de te r ra in  s ’effacent ;  m a is  m alheur  au  v o yag eu r  im­
p r u d e n t  qui s ’éca r te ra i t  d e s  sen t ie rs  b a t tu s  ! il r i sq u e ra i t  fo r t  de d ispa­
ra î t re  da n s  q ue lque  t ro u  ou de ro u le r  dans  un ravin  qui con se rve ra i t  son 
cadavre  j u s q u ’au  prochain  dégel.

La flore de la rég io n  es t  excessivem ent r iche ,  s u r to u t  dans  la haute  
m on tag ne ,  où les p lantes a ro m a t iq u e s  abonden t .

Il e s t  im poss ib le  d ’in d iq u e r  d ’une façon p récise  quel es t  le clim at du 
pays, au po in t  de vue de  la t e m péra tu re  to u t  au  m o ins ,  car  on comprend  
q u e  celle-ci s ’aba isse  de  plus en plus à m esu re  que l’alt i tude  devien t 
p lus g ra n d e  ; m ais ,  si l’on excepte  les  par t ies  basses  de la vallée, l’a t ­
m o sph ère  e s t  géné ra le m e n t  dép ou rv ue  d ’hum idité  : pas  de brouil lards  
rappe lan t  ceux de la F la n d re  ou de la N orm and ie ,  mais  un ciel bleu qui 
do nn e  dé jà  un av a n t-g o û t  de celui de l’Italie.

La popula t ion  es t  t r è s  d issém inée :  chaque  commune e s t  formée de  n om ­
b r e u x  villages souven t  t r è s  é lo ignés les  u n s  de s  a u t re s ,  s inon  en  dis­



tance hor izon ta le ,  t ou t  au  moins en  distance verticale. Peu de routes  
pour  re l ie r  en t re  elles ces différentes agg lom éra t ions .  Les com m unica­
tions sont a s su ré e s  pa r  des  chem ins  accessibles  seu lem ent  aux  m ule ts  
q ui sont employés au t ra n sp o r t  des  m arch and ises  e t  des réco l tes .  Aussi, 
po u r  vis i ter  les écoles de la c i rconsc r ip t ion ,  il sera it  im p ru d en t  de se 
cos tu m er  comme nos collègues des pays de p la ines .  Adieu l’é légance : de 
bons  b rode q u ins  à la rg es  semelles et so lidem ent fe r ré s ,  des molletières 
e m pr ison nan t  bien la jam be ,  une canne  ou  un  g rand  bâ ton  égalem ent 
f e r ré s ,  voilà l 'équ ipem ent  qui convient. P o u r  com plé te r ,  que lques  p rov i­
s ions  et un e  peti te  fiole d ’eau-de-v ie  po u r  com b a t t re  le froid e t  pour  
p a re r  aux acc iden ts  im prévus .

Après  que lque  tem ps de sé jo u r  ici,  j e  me dem andais  en co re  comment 
des ê t re s  hum ains  avaient osé c o n s t ru i re  des hab ita t ions  dans  des rég ions  
aussi élevées et auss i  ru des .  On t rouve  en effet des villages ju s q u ’à plus 
de 2 .000  m è tre s  d ’a l t i tude .  Deux d ’en tre  eux, p ou rvu s  chacu n  d ’une 
école, sont à 2 ,045  m è t re s .  Là, l’h iver  rè gn e  en m a ître  pend an t  sep t  à 
hu i t  mois de l 'année .  Ceux qui so n t  s i tués  de  1 .400 à 1 .800 m ètres  sont  
très  n o m bre ux .

Il faut avoir  p a rc o u ru  ces e n d ro i t s  pendan t  l’hiver pou r  se rend re  
com pte  de ce q u ’est la vie des hab i tan ts  de ces hau tes  rég ions .  Souvent 
dans  l’impossibil i té  de c o m m u n iq ue r  avec les villages voisins, ou tou t  au 
m oins  ne pouvant avoir  avec ces d e rn ie r s  que des  re la t ions  in te rm it ten tes  
pen dan t  la mauvaise sa ison , les m o n ta g n a rd s  se  confinent dans  l ’écurie .

Dans certa ines pa r t ie s  de la Savoie que j ’ai pu v is i ter ,  ces écur ies  sont 
assez bien tenues  : les an im aux dom estiques  so n t  re légués  le long des 
p a ro is :  le milieu, garni d ’un plancher ,  se r t  de salon et de salle à m a n g e r ;  
a u -d essu s  des cabanes  où  vivent les  m ou ton s  sont  d isposés  les l its .  Cette 
o rganisa t ion  donne encore  un a ir  de b ien -ê tre ,  s u r to u t  quand  la p ro p re té  
est aussi  complète  que le com porte  la destination  du local. Mais, en M au­
rienne, je  n ’ai jamais  t rouvé  une ins ta l la t ion  auss i  « confor tab le  ». T o u t  
est  pêle-mêle : hom m es, fem mes, vaches,  m ule ts ,  chèvres ,  m ou tons ,  p o u ­
les  et cochons .  La chaleur  animale de to u s  ces  ê t re s  e n ta ssé s  remplace 
celle du poêle, qui existe  p o u r ta n t ,  m ais  qui n ’est  gu è re  allumé que  pour  
la cu isson  des aliments. Ceux-c i  son t  s u r t o u t  form és de pain de seigle 
(le paysan ne  mange du  pain b lanc que le d imanche) ,  de pâtes ,  de riz, de 
polente (farine de maïs) et de tome (fromage).  P a s  de vin, b ien  q u ’on en 
récolte  de t rè s  bon  dans la ba sse  M aurienne e t  ju sq u ’à une alt i tude 
1 .000 m è t re s  ; le v igneron  aime mieux vendre  son vin que de le 
boire .

Dire q u ’un é t r a n g e r  r e sp i re  l ib rem en t  dans  un  tel local, s e ra i t  m e n t i r ;  
e t ,  po u r  ma par t ,  je  me souv iendra i  to u jo u r s  du  p re m ie r  d é je u n e r  que  je 
fis dans  un e  de ces salles à m ang er  peu  o rd in a ire s .  Mes poum ons  fu ren t  
d ’abord  un  bon  q u a r t  d ’he u re  avant  de re p re n d re  leur  fonc t ionnem ent 
régu lie r  qui avait é té  fo r tem en t  comprom is p a r  l’o d e u r  d ’am m oniaque  qui 
se d égagea i t  de la li t iè re ,  puis j ’a t taqua i  une om elette ,  seul et unique 
plat de  m on repas .  H e u reusem en t ,  j ’avais  une faim féroce  : cela me 
perm it  de n e  pas faire t rop  a t ten t ion  à la p rop re té  de la poêle dan s  laquelle 
ladite  omelette  avait  é té  confectionnée.  D’une façon géné ra le ,  ces u s te n ­



sites ne  se lavent pas .  A quoi  bon  ! La cuisine su ivan te  fait d ispa ra î tre  
les  traces  laissées par  la confection du plat p récéden t .

Si l ’écurie  est  l’habita tion d ’hiver, la g ra n g e  es t  t rès  souvent  celle 
d ’é té .  Là, comme d a n s  le p re m ie r  cas, on co ns ta te  une  promiscuité  qui 
ne doi t  pas ê tre  sans  produ ire  q ue lques  accrocs à la m orale  la plus é lé ­
m en ta ire .

Ces conditions  hygién iques  dép lo rab les ,  la s i tuat ion  de  c e r ta in s  villages 
bât is  « à l’en ve rs  » ,  c’e s t - à -d i r e  su r  le ve rsan t  no rd  de la m ontagne et 
où le soleil ne  fait que  r a re m e n t  son appar i t ion ,  les m a récag es  qui exis­
taient au tre fo is  dans  le fond de la vallée e t  qui n 'o n t  pas encore  tou t  à 
fait d isparu ,  enfin l ’hérédité ,  exp liquen t  le no m bre  re la t ivem ent considé­
rab le  de c ré t ins  et de g o îtreux qui fon t  tache au  milieu de la p or t ion  
saine de la popula tion.  Mais , h e u re u se m e n t ,  le no m bre  de ces désh é r i té s  
tend à d im inuer  de  plus en plus;  e t  ce qui p rouve  bien que  l ’am éliora t ion  
des condit ions  hygién iques  joue un g ra n d  rô le  dans  l’am éliora tion  de la 
race ,  c’e s t  qu e ,  lo r s q u ’un incend ie  (et  ceux-ci son t  f réquen ts )  a d é t ru i t  
t o u t  ou part ie  d 'un  village, on cons ta te ,  ap rès  un cer ta in  n om b re  d ’a n ­
nées, a lors  que les m a isons  o n t  été ré tab l ies  dans  des  cond i t ions  meil­
leu res ,  que le  nom bre  des c ré t in s  et des go îtreu x  a diminué.

A p a r t  les exceptions d o n t  il vient d ’ê t re  quest ion ,  les Maurianais  son t  
des  hom m es solides, bien découplés ,  de taille géné ra lem en t  bien a u -d es ­
su s  de la m oyenne  — je parle  s u r to u t  des m o n ta g n a r d s ;  —  ils so n t  in te l­
ligents ,  mais  tê tus .  Quand ils se  son t  mis un e  idée dans  la tê te ,  il es t  
bien difficile de la l e u r  fa ire  a b a n d o n n e r .  Tenaces dans  le u rs  ha ines ,  ils 
em plo ien t  to us  les m oyens ,  bons  ou  mauvais, p o u r  a r r iv e r  à leur  bu t.  
L o r s q u ’ils en veulen t à quelque pauvre  in s t i tu te u r ,  sou ven t  b ien  inno cen t  
de ce do n t  on l ’accuse ,  ils n ’on t  de re p os  que  q uand  ils l’on t  forcé, par 
leu rs  t racasse r ie s ,  à aba n d o n n e r  la p lace. Mais il e s t  ju s te  auss i  de d ire  
q u ’ils so n t  aussi  tenaces dans leurs  amitiés, bien ou mal placées.

Chez eux ,  le sen t im en t  re lig ieux  es t  t rè s  développé ; mais, dans  la p lu ­
p a r t  des cas, ce s e n t im e n t  es t  irréfléchi, e t  t ien t  souvent  p lus de  la 
supers t i t ion  que de la religion proprem en t d i te .  Ils vont à la messe,  se 
confessen t ,  m ais  ne  se m o n tre n t  pas to u jo u r s  des m odèles  de p rob i té  
dans  leurs  t ransac t ions .  On a t rop  vanté auss i ,  je  cro is ,  chez ces p o p u ­
lations m on tagn ardes ,  le respect  de la parole d o n n é e :  « Les paroles s ’en 
vont, les  écr i ts  r e s te n t  ». J e  conseille à un  collègue qu i  viendra it  d é b u te r  
ici de n e pas trop oublie r  celte  maxime.

Il e s t  cer ta in  que les différentes popula t ions  de  la rég ion  n ’a p p a r t ie n ­
n en t  pas à u n e  race  un ique .  La M aurienne  a é té  pa rcou rue  tant de fois 
pa r  des peuples ou peuplades  différentes, que  chacune d 'elles  a d û y la is ­
se r  que lques  colonies.

P a r  su i te  de la difficulté des  com m un ica t ions ,  p e u t -ê t r e  a u ss i  à cause 
des an t ipa th ies  na ture l les  ex is tan t  e n t re  les habi tan ts  des différentes co m ­
munes,  les un io ns  se so n t  faites s u r to u t  e n tre  pe rso nn e s  d 'u n  même vil­
lage ou de villages v o is in s .  Il en ré su l te  que les c a ra c tè re s  de la race 
primitive o n t  pu  se  co n se rv e r  ju sq u ’ici, en part ie  tout au m oins .  P o u r  les 
m êm es ra iso n s  on  t rouve  des  p a to is  qu i  diffèrent de village à village ou 
de région à r ég io n ,  et dans lesque ls  on re n co n tre ,  para ît- i l ,  quan ti té  de



m ots e nc o re  reconnaissab les ,  e t  p rovenan t  d u  vocabula ire  de s  p rem iers  
oc c u pa n ts  (1).

De m êm e, dans  chaque  com m une,  les femmes ont  un cos tum e  p a r t ic u ­
lier  qu i  p e rm e t  d e  reconna ître  à p rem iè re  vue leu r  or ig ine .  Dans leur  
ensem ble ,  ces cos tum es  se  com posen t  su r to u t  d ’une ju p e  en g ro s  drap  
a g ré m e n té  de b andes  d ’étoffes de différentes couleurs ,  e t d ’un co rsage  
égalem ent  en d ra p  bleu. P a s  d e taille : la po i t r ine  e s t  se r ré e  p a r  u n e  large  
c e in tu re  b ro d é e  p lus ou m oins  r ichem ent e t  qui fait r e s se m b le r  la femme 
à un vrai paque t  de l inge. En généra l ,  un  tablier  de soie ,  et,  a u to u r  du 
cou ,  la pointe r e to m b a n t  su r  le dos,  un m ou cho ir  aux  vives couleurs .  
Q uant  à la coiffure, elle p résen te  de t r è s  g randes  variétés.

A u n e  certaine dis tance ,  il e s t  le plus souvent  impossible  de d ire  si l ’on 
a devant soi une jeune  fille de quinze ans ou une femme de soixante .  
F a i ts  en d rap  du pays ,  ces  costum es para issen t  à peu près inusab les  e t  se 
t ra n sm e t ten t  de généra t ion  en g é n é ra t io n .

Dans que lques  locali tés, les p ré tend an ts  à la main d ’une jeu ne  fille n ’ont 
pas besoin  de s ’in fo rm er  près  des  pa ren ts  de la valeur  de la dot q u ’ap po r­
te ra  leu r  fu tu re  : le n om b re  de galons  cousus  au bas de la robe  indique 
à tous  quelle est  la quanti té  de sacs d ’écus qui c o n s t i tu e ra  son app o r t .

D epuis  long tem ps  les écoles o n t  é té  t r è s  répa n d u e s  en Maurienne. Au 
m om e n t  de l’annexion , pa r  exemple,  auparavant  m êm e, chaque  village 
avait son école en tre tenue  pa r  les m unicipali tés ,  mais  s u r to u t  pa r  des 
reven us  p rovenan t  de legs faits pa r  des  p e rson nes  g é n é reu ses .  J e  ne con­
na is  pas une  seule com m une qui ne possède  ainsi des  som m es, souvent 
considérab les ,  p r im it ivem ent affectées au service  de l’in s t ruc t ion  p r i ­
m aire ,  mais qui, a u jo u r d ’hui que l’E ta t  a pr is  à sa  c h a rge  le t r a i tem en t  
des  m aîtres ,  so n t  bien souven t  d é tou rnées  de l e u r  p rem ière  destination 
Dans cer ta ines  localités il exis te  des  revenus  a t te ignan t  ou  dépassant  
600 f rancs ,  don t  u n e  faible pa r t ie  est versée  dans  la Caisse des  écoles.

La p lupart  de ces écoles étaient tem pora ires  e t  n ’é ta ien t  ou ver te s  
que  pen dan t  trois, q ua tre ,  c inq ou six mois au plus,  p endan t  l’hiver. 
Beaucoup éta ien t  d ir igées  pa r  des m aîtres  ven an t  d ’Italie, s u r to u t  d 'OuIles 
et de B ardonnèche, et qui se louaien t p o u r  la durée  de la scolar i té  à un 
prix varian t  de q u a r a n t e  ou c inquante  f rancs  à cent c inquante  ou  deux  cents  
f rancs.

D' ap rès  ce que nou s  venons de  dire  des  hab ita t ions  o rd ina ires ,  il est  
facile de  deviner  ce que  pouvaient ê t re  les locaux scola ires  d ’a u t r e ­
fois.

L 'écurie  servait  aussi  de salle de c la s se ;  les a n im aux ,  s ’ils n ’a p p re ­
naien t  pas à lire , rem plaça ien t  le ca lorifère  ab sen t .  L’a ir  se renouvela it  
p a r  la p o r te  quand celle-ci é ta it  ouv er te ,  la lum ière  e n t ra i t  p a r  de  p e t i te s

(1) Le français est p a rlé  dans toute  la  M aurienne ; m ais, dans leu rs  re la ­
tions en tre  eux, les M au rian a is  em plo ien t le ou les pa to is. — C’est en 1537 
que F ra n ço is  Ier, ap rès s’ê tre  em paré  de la  M aurienne, décida que les actes 
dev ra ien t ê tre  réd igés en fran ça is . Ju sq u ’à  cette époque le la tin  é ta it  seul 
em ployé.



fe n ê t r e s  d o n t  les  v i t r e s  é t a ie n t  s o u v e n t  r e m p la c é e s  p a r  d u  p a p ie r  h u i l é !  
M a î t r e s  e t  é lèves  re s p i r a i e n t  co m m e  ils p o u v a ie n t .

Il ne  fa u d ra i t  p a s  r e m o n t e r  b ien  loin p o u r  r e t r o u v e r  c e t  é t a t  d e  c h o s e s ,  
c a r ,  a u j o u r d ’hu i ,  il e x i s te  e n c o r e  t r o i s  éc o les  é t a b l i e s  d a n s  d e s  é c u r i e s .  
D a n s  l’une  d ’el les  (v i l lage  d e  l’E c o t  à 2 . 0 4 5 m è t r e s  d ’a l t i t u d e ) ,  le  chauffage 
c o n t in u e  à ê t r e  a s s u r é  p a r  les  b e s t i a u x  q u i  l ’h a b i te n t .  O n  a  r e t i r é  le s  
d e u x  a u t r e s  a n im au x  q u i  y  p r e n a i e n t  e n c o r e  l e u r s  é b a t s  il y  a deux  
a n s  s e u l e m e n t ;  m a is  la s a l le  s e r t  à la  fo is  d e  c la s s e ,  d e  cu is in e ,  de  sa l le  à 
m a n g e r ,  e t  d e  c h a m b re  à c o u c h e r .  H e u r e u s e m e n t  q u e  t o u t  ce la  va d i s p a ­
r a î t r e ,  c a r  d e u x  m a i s o n s  c o n f o r t a b le s  s o n t  a c tu e l le m e n t  en c o n s t r u c ­
t ion .

D ans  les  a u t r e s  v i l lages  le s  c o n d i t io n s  s o n t  b ien  m e i l l e u re s  ; m a is  il 
r e s t e  to u j o u r s  b e a u c o u p  à fa i r e  p o u r  a m é l i o r e r  la s i t u a t io n  a u  p o in t  de 
v u e  m a té r ie l .

D epu is  u n  c e r t a in  n o m b r e  d ’a n n é e s ,  la  p lu p a r t  d e s  éco les  t e m p o r a i r e s  
o n t  é t é  t r a n s f o r m é e s  en  éc o les  a n n u e l l e s ;  n é a n m o in s  il en  e x i s t e  e n c o re  8 6 
d a n s  le d é p a r t e m e n t  d e  la S av o ie ,  d o n t  27  p o u r  le s e u l  a r r o n d i s s e m e n t  
de  S a i n t - J e a n - d e - M a u r i e n n e .

C e t te  o rg a n i s a t io n  p a r t i c u l i è re  a l’i n c o n v é n ie n t  d e  l a i s s e r  86 m a î t r e s  
ou  m a î t r e s s e s  s a n s  t r a i t e m e n t  p e n d a n t  une  p a r t i e  d e  l ' a n née ,  c a r  il e s t  
b ien  év id e n t  q u e  les  i n s t i t u t e u r s  n e  s o n t  p a y é s  q u e  p e n d a n t  la d u ré e  de 
la c la sse  q u ’ils d i r ig e n t .  N ’é t a i t  ce  g ra v e  d é fa u t ,  le s  éco les  t e m p o ra i r e s  
a u r a i e n t  b e a u c o u p  p lu s  d e  ra is o n  d ’ê t r e  q u e  les  éco les  a n n u e l le s  d a n s  u n  
g r a n d  n o m b r e  de  v i l lages  d e  la  m o n t a g n e ,  c a r  la f r é q u e n t a t i o n ,  t r è s  b o n n e  
e n  h iv e r ,  d e v ie n t  t r è s  m a u v a is e ,  q u e l q u e fo i s  nu l le  en é té .  P e n d a n t  la 
m au va ise  s a i s o n ,  t o u te s  le s  p laces  s o n t  o c c u p é e s  , la sal le  e s t  s o u v e n t  
m ê m e  t ro p  p e t i t e  p o u r  c o n t e n i r  t o u s  les  é lèves  p lu s  o u  m o in s  s tu d ie u x  
qui  s ’y p r e s s e n t ;  m a is ,  a u x  p r e m i e r s  b e a u x  j o u r s ,  l e s  éc o l ie r s  d i s p a r a i s ­
s e n t  p o u r  a l le r  t r a v a i l l e r  au x  ch a m p s ,  g a r d e r  le s  b e s t i a u x  d a n s  la m o n t a ­
g n e ,  o u  s im p le m e n t  v a g a b o n d e r .

E n  g é n é r a l ,  les  p a r e n t s  n e  f o n t  au c u n  effort  p o u r  m a i n t e n i r  l e u r s  e n ­
fa n ts  en  c la sse  p e n d a n t  t o u te  l’a n n é e ;  i ls  n e  se  p r iv e n t  d ’a u c u n  d e s  s e r ­
v ices  q u ’ils p e u v e n t  en  e s p é r e r ,  si  m in im e s  s o ie n t - i l s .

Si la f r é q u e n ta t io n  e s t  r é g u l i è r e  p e n d a n t  l’h iv e r ,  c ’e s t  é v id e m m e n t  
p a r c e  q u e  l e s  p è r e s  d e  famil le  c o m p r e n n e n t  l’u t i l i té  d e  l’i n s t r u c t i o n ;  m ais  
a u s s i  p a r c e  q u e  les  e n f a n t s ,  ne  p o u v a n t  a l l e r  d a n s  le s  c h a m p s  c o u v e r t s  de  
n e ig e ,  s e r a i e n t  u n e  g ê n e  à la m a i s o n ,  o u  p lu tô t  à l ’é c u r i e ,  e t  a l o r s  on  les  
confie a u x  s o in s  d e  l’i n s t i t u t e u r  ou  de  l ’i n s t i t u t r i c e .  C’e s t  p o u r  ce s  m otifs  
q u ’il n ’e s t  p a s  r a r e  d e  v o i r  d e s  j e u n e s  g e n s  d e  16 à 17  a n s  s u r  le s  b an c s  
d e  l ’éco le .

L ’an n é e  d e r n iè r e ,  d e u x  c a n d id a t s  au ce r t i f i ca t  d ’é t u d e s  a v a ie n t  l ’un 
19 a n s ,  l ’a u t r e  2 0  a n s .  U n e  a u t r e  c a u s e  qu i  p ro d u i t  la d é s e r t i o n  d e s  c las­
s e s  e n  é t é ,  c ’e s t  l ’i n a lp a g e .  D è s  q u e  la n e ig e  e s t  f o n d u e ,  u n e  p a r t i e  d e  la 
p o p u la t io n  va c o n d u i r e  les  t r o u p e a u x  d a n s  les  p â t u r a g e s  d e s  r é g io n s  s u p é ­
r i e u r e s  à d e s  d i s t a n c e s  s o u v e n t  t r è s  g r a n d e s  du  v i l lage .  L es  e n fa n ts  s u i ­
v e n t  l e u r s  p a r e n t s ;  to u t  le  m o n d e  h a b i t e  le s  c h a le t s  j u s q u ’à  l’a p p a r i t io n  
d e  la  n e i g e ,  s a u f  les  h o m m e s  qui  r e d e s c e n d e n t  p o u r  le s  t r a v a u x  a g r ic o le s .  
A un  m o m e n t  d o n n é ,  on ava i t  e s s a y é  d ’é t a b l i r  d e s  s o r t e s  d ’é c o le s  v o lan te s



qui suivaient les enfants; mais les résultats ont été nuls et l ’essai n’a pas 
été continué, car, en réalité, le vrai m otif de la désertion des classes 
pendant la bonne saison, ce n’est pas seulement le travail des champs ou 
l ’éloignement des élèves, c’est surtout l ’indifférence des parents. Ceux-ci, 
conservant le souvenir des anciennes écoles temporaires, trouvent inutile 
une fréquentation de toute l ’année. A ins i ayant, à différentes reprises, 
fait des reproches à des parents qui laissaient vagabonder leurs enfants 
au lieu de les envoyer en classe, il m’a été répondu : « Oh! monsieur!
« pendant l ’été, les enfants sont mieux dehors que dedans; il faut bien 
« qu’ ils courent et qu’ ils respirent le grand air ».

Et la lo i sur l ’obligation ? d ira-t-on. Et les commissions scolaires ? Dans 
la montagne, il est impossible actuellement de faire appliquer la lo i, car 
tous ceux qui seraient chargés de la faire respecter sont les premiers à la 
violer. Pour arriver à un résultat, il faudrait modifier complètement la 
composition des Commissions scolaires.

Dans la circonscription, i l  s’opère une transformation graduelle des 
écoles spéciales en écoles mixtes à deux ou trois classes superposées. 
Dans beaucoup de localités l ’école spéciale aux garçons et l’école spéciale 
aux filles ont été remplacées par une école mixte à deux classes, l'in s titu ­
teur se chargeant des enfants, garçons et filles les plus âgés, l ’ institutrice 
des plus jeunes élèves. Cette organisation n’est possible que dans les 
communes où l ’ instituteur est marié à l ’institutrice, et elle n’a été établie 
qu’avec le consentement des municipalités.

Mais partout où elle existe, les parents et les maîtres sont très satisfaits 
des résultats obtenus. Chaque classe ne comprenant que deux cours, au 
maximum, les instituteurs ne sont plus obligés de partager leur temps 
entre trois, et même quatre divisions : il en résulte des progrès plus 
rapides. Quant à la morale, elle n’est nullement compromise, quoiqu’en 
disent les détracteurs de ce système.

On ne peut parler de la Savoie et de la Maurienne en particulier sans 
signaler un véritable fléau : l ’émigration des enfants.

Sur une population scolaire comprenant 4,200 garçons âgés de plus de 
6 ans, 381 de ces derniers ont émigré cette année, dont 331 pour être 
ramoneurs, les 50 autres exerçant la profession de décrotteur et de co l­
porteur. Sur ces 331 ramoneurs, 106 seulement sont conduits par leurs 
parents ; 22 5 sont loués à des étrangers qui les exploitent.

Les contrats de louage passés entre les maîtres ramoneurs et les parents 
des « nègres blancs » sont généralement tenus secrets ; cependant je 
suis parvenu à me procurer l a copie de l ’un d’entre eux :

« Je déclare, moi, Favre Novel S ...., cultivateur à Saint-Colomban- 
« des-Villards, devoir au sieur B. ... (Joseph), garde champêtre à Saint- 
« Colomban-des-Villards, la somme de cent quatre-vingt-cinq francs, 
« une paire de souliers et un chapeau pour mérite et salaire de son fils 
« Saturnin qu’ il me loue à partir de la fin septembre 1892 jusqu’à la fin



« avril 1893 pour être employé au ramonage des cheminées, et je pro­
mets de le payer à la fin avril sans difficulté de procès.

« B o n  p o u r la  somme ci-dessus.

Signé : F a v r e  N o v e l  S  ».
F a it à Saint-Colomban-des-Villards le 15 août 1892.

Après renseignements pris, je n’ai jamais eu connaissance que des d if­
ficultés se voient élevées au sujet du paiement des billets de cet te nature, 
et, s’il y en a eu, je crois que les tribunaux n’ont pas été saisis. On sup­
pose qu'il doit exister une sorte de conseil de prud’hommes qui tranche 
en dernier ressort les contestations qui peuvent se produire.

Le salaire indiqué dans ce billet (185 francs) est un des plus élevés. 
Quelques-uns pourtant atteignent 200 francs, mais ils sont très rares. 
D’une façon générale, ils varient entre 80 et 150 francs et descen­
dent même quelquefois à 50 francs. Ils dépendent de deux choses : de 
l ’âge de l ’enfant et de la durée de la location. La plupart des enfants 
qui émigrent sont âgés de 8 à 15 ans ; ils restent absents de 3 à 7 mois, 
la moyenne paraît être de 5 mois.

Quelques-unes de ces « hirondelles d’hiver » se dirigent vers Lyon, 
Grenoble et le m idi, particulièrement la Provence, mais le plus grand 
nombre a pour objectif Paris ou ses environs, et surtout les provinces 
de l ’est, la Bourgogne et la Champagne.

En outre de la somme payée aux parents par le maître ramoneur, celui- 
ci doit nou rrir les enfants dont il a la garde ; mais, en pratique, c’est le 
contraire qui se produit : les petits ramoneurs doivent assurer leur sub­
sistance et celle du patron en mendiant, et verser entre les mains de leur 
conducteur tous les sous qu’ ils ont pu récolter en s’adressant aux âmes 
compatissantes. Pour s’assurer qu’ils ne dissimulent rien, ils sont soi­
gneusement fouillés le soir.

Quant aux loques qui recouvrent les enfants, elles sont de circons­
tances et pour les besoins de la cause : grâce à elles, la récolte des sous 
est plus abondante. Cela est si vrai que lorsque des personnes généreu­
ses donnent des vêtements, ceux-ci sont immédiatement vendus au f r i­
pier ou expédiés dans la famille, s’ ils en valent la peine. De même, la suie 
dont ils ont la figure et les mains barbouillées, est le complément de leur 
costume : ce n’est pas toujours la conséquence du métier, car dès que les 
enfants se disposent à partir, leur premier soin est de se no irc ir le visage.

La charité faite à ces enfants est donc une charité mal placée, puisqu’ils 
n’en profitent pas. Le patron empoche tout, quitte à payer aux parents 
la somme convenue avec la paire de souliers, le chapeau et le modeste 
« complet » qui sont généralement exigés dans le contrat de louage.

Ce qu’ il est bon de connaître aussi, ce sont les motifs qui poussent les 
parents à se débarrasser de leurs enfants pendant une partie de l ’année. 
A  ce sujet, il est triste de constater que, neuf fois sur dix, ce n'est pas la 
misère qui est cause de l ’ém igration. En règle générale, les familles qui 
envoient leurs enfants « en France » sont, sinon dans l’aisance, du 
moins hors des atteintes de la misère. C’est l'amour du lucre, l ’habitude,



l’ind iffé rence  des  p a r e n t s  p o u r  l e u r s  e n f a n t s  qu i  s o n t  les  v ra ie s  c a u s e s  de  
l ’é m ig ra t io n .  La l é g e n d e  d u  p e t i t  S a v o y a rd

U n  p e t i t  sou  m e  r e n d  la  vie.

a fa it  s o n  t e m p s  : elle n e  r é p o n d  pas  à la r é a l i té  d e s  fa i ts .
Les e n f a n t s  q u i  s o n t  r e s t é s  c in q  ou  six m o is  h o r s  d u  lo g is  re v ie n n e n t  

g é n é r a l e m e n t  en c la sse  d è s  l e u r  r e n t r é e ; m ais  t o u s  l e s  m a î t r e s  so n t  u n a ­
n im es  à  se  p la in d re  d e  ce s  é lè ves .  Q u e l q u e s - u n s  p o u r t a n t  d e  ce s  d e r ­
n i e r s  fon t  d e  r a p id e s  p r o g r è s ,  e u  é g a r d  s u r t o u t  à la fa ib le  d u r é e  de  l e u r  
f r é q u e n ta t io n  ; m a is  ce  n ’es t  là q u ’u n e  e x c e p t io n .  S i,  p e n d a n t  l eu rs  
v o y a g e s  su c c e s s i f s ,  l’in te l l ige nce  s ’e s t  d é v e lo p p é e ,  s i  c e s  e n f a n t s  o n t  e n ­
r ich i  q u e lq u e  p eu  l e u r  v o c a b u la i re ,  i ls  o n t  a u s s i  a p p r i s  b e a u c o u p  de  
c h o s e s  q u ' i l s  d e v ra ie n t  e n c o re  i g n o r e r .  I ls  r e v ie n n e n t  avec  d e s  h a b i t u d e s  
d e  m a lp ro p r e té ,  d e  p a r e s s e ,  de  d i s s im u la t io n ,  q u ’i l e s t  e n s u i t e  im p o ss ib le  
de  l e u r  f a i r e  p e r d r e .  L ’a m o u r  d e  l ’a r g e n t  e s t  d év e lo p p é  d e  b o n n e  h e u r e  
chez  eu x ,  e t  l’in s u b o r d i n a t i o n ,  la m a r a u d e  e t  le vol s o n t  m a l h e u r e u s e ­
m e n t  t r o p  f r é q u e n t s  à c o n s t a t e r .

Les  r é s u l t a t s  d e  l ' é m ig r a t io n  s o n t  d o n c  a b s o l u m e n t  d é p l o r a b l e s ,  e t  il 
s e r a i t  n é c e s s a i r e  de  r é a g i r .  Si les  p r e s c r i p t i o n s  d e  la loi s u r  le t rava i l  des  
e n f a n t s  é ta ie n t  r i g o u r e u s e m e n t  a p p l iq u é e s ,  on  p a r v ie n d r a i t  c e r t a in e m e n t  
à e n r a y e r  le mal,  s in o n  à le fa i r e  d i s p a r a î t r e  c o m p lè te m e n t .

Les e n f a n t s  ne s o n t  pas  s eu ls  à é m i g r e r ;  un g r a n d  n o m b re  d ’a d u l t e s  
q u i t te n t  le pays  p e n d a n t  l 'h iv e r  p o u r  a l le r  « en  F r a n c e  » g a g n e r  q u e lq u e  
a r g e n t .  S u r  u n e  p o p u la t io n  to ta le  de  5 2 .7 0 0  âm e s ,  1 .590 a d u l t e s  o n t  
q u i t té  la M a u r ie n n e  c e t te  a n n é e ,  s e  d i r i g e a n t  s u r t o u t  v e r s  P a r i s ,  Lyon ,  
G r e n o b le  e t  M arse i l le  p o u r  y  e x e r c e r  le s  p r o f e s s io n s  d e  c o c h e r ,  p o r t e ­
faix, g a r ç o n  de  ca fé ,  c o l p o r t e u r .  D a n s  le  chiffre  p r é c é d e n t  s o n t  c o m p r i s e s  
u n  c e r t a in  n o m b r e  de  fe m m e s ,  u n e  c i n q u a n ta in e  e n v i ro n ,  q u i  a c c o m p a ­
g n e n t  l e u r s  m a r i s ,  o u  p a r t e n t  s e u le s  p o u r  se  p lac e r  co m m e  fem m es  de  
m én a g e  ou  p o r t e u s e s  d e  pa in .  L’a b s e n c e  d u r e  g é n é r a l e m e n t  d e  c in q  à 
s e p t  m o i s ;  m ais  b e a u c o u p  d ’in d iv id u s  n e  r e n t r e n t  q u ’a u  b o u t  de  p lu s ie u rs  
a n n é e s ,  j u s t e  le t e m p s  d ’a m a s s e r  u n  p e t i t  p éc u le  avec  leq u e l  ils  a c h è t e ­
r o n t  q u e l q u e s  lo p in s  d e  t e r r e  qu i  les  f e ro n t  v iv re  m é d i o c r e m e n t ,  e u x  et  
l e u r  famille.

Il e s t  à r em a r q u e r  q u e  la H a u te - M a u r ie n n e ,  f o r m é e  d e s  c a n t o n s  d e  
L a n s l e b o u r g  (p r è s  d u  m o n t  Cenis)  et d e  M o d a n e ,  n e  f o u r n i t  a u c u n  é m i ­
g r a n t ,  e n f a n t  ou  a d u l t e .  P o u r t a n t ,  les  v i l lages  de  c e tt e  r é g io n ,  d o n t  l’a l t i ­
tu d e  v a r ie  de  1 . 1 00 à 2 .0 4 5  m è t r e s ,  s o n t  c e u x  o ù  l ’h iv e r  e s t  le p lu s  r u d e  
e t  le p lus  l o n g ;  m a is  il f a u t  n o t e r  q u ’ils s o n t  s i t u é s  le l o n g  d e  la f r o n ­
t i è r e  i t a l i en n e  e t  q u e  les  h a b i t a n t s  t r o u v e n t  u n e  o c c u p a t io n  d a n s  la c o n ­
t r e b a n d e ,  en  p a r t i c u l i e r  ce l le  d e s  b e s t i a u x ,  q u i  se  fa i t  s u r  u n e  a s se z  
g r a n d e  échel le .

L e s  1 .590  é m i g r a n t s  a d u l t e s  se  r é p a r t i s s e n t  d o n c  s u r  u n e  p o p u la t io n  
d ’en v i ro n  4 0 .0 0 0  â m e s ,  ce  qu i  d o n n e  u n e  p r o p o r t i o n  d e  4 % . Si on  c o n ­
s id è re  les  e n f a n t s ,  o n  t r o u v e  q u e  les  381 é m i g r a n t s  c o r r e s p o n d e n t  à une  
p o p u la t io n  sco la i re  d ’e n v i ro n  3 .0 0 0  g a r ç o n s  â g é s  d e  p lu s  d e  6 a n s ,  la 
p ro p o r t i o n  e s t  d o n c  ici d e  13 % .

T o u t e s  l e s  c o m m u n e s  s o n t  lo in  d e  f o u r n i r  le  m ê m e  c o n t i n g e n t  à l’é ­



migra tion . Dans ce rta ines  d ’en tre  elles quelques  indiv idus seu lem ent 
qu i t ten t  leur v i l lage ;  dans  d ’au tres ,  au con tra ire ,  c’est la majorité des  
hommes valides qui va ch e rch e r  a i lleurs  un  travail plus rém un éra teu r .

L’émigration  re s te  à peu près  s ta t io n n a i re  ; elle es t  p lu tô t  en décrois­
sance p ou r  les enfants ,  mais elle tend à au g m en te r  en ce qui concerne  les 
adultes.

Il y au ra i t  encore  beaucoup à d ire  so i t  s u r  les quest ions  p récédentes  
que je  n 'a i fait q u ’effleurer , soit  s u r  le pays  en lui-même don t  les cu r io ­
s i tés  nature lles  so n t  encore  peu c o n n u e s  ; mais le champ sera i t  t rop  vaste  
e t  je  m ’a r rê te ,  ne voulant  pas ab u se r  de votre  patience. G é rar d .



S T A T U T S
(2 juillet 1883)

Art. 'Ier. — Il est fondé une Soeiélé entre les anciens Élèves de 
l’École normale supérieure d’enseignement primaire. Cette Société prend 
le nom de :

S o c ié té  a m ic a le  d es a n c ie n s  É lèv es  de S aint-C loud .

Art. 2. — La Société a pour but d’enlretenir enlre ses membres des 
rapports de bonne confraternité.

Art. 3. — La Société pourra accorder des secours à ceux de ses 
membres qu’elle jugera en avoir besoin, sans jamais y être tenue en droit.

Les veuves des sociétaires et leurs enfants pourront participer à ces 
secours.

La Commission décidera des sommes à accorder.
Art. I. — La Société comprend des membres actifs et des membres 

honoraires.
Les Élèves de l’École peuvent y être admis dès leur entrée à ré tab lis­

sement.
Art. 5. — Sera admise comme membre honoraire toute personne qui 

versera une cotisation annuelle d’au moins 10 francs ou une somme de 
100 francs en une seule fois.

Art. 6. — Les ressources de la Société se composent ;
1° Des cotisations des membres actifs fixées à 10 francs pour l’année 

d’admission et à 6 francs pour chacune des années suivantes;
2° Des sommes versées par les membres honoraires.
Art. 7. — Les cotisations sont exigibles dans les quatre premiers mois 

de l’année courante.
Tout membre qui aura négligé de payer sa cotisation pendant deux 

années consécutives sera considéré comme démissionnaire.
Art. 8. — La Société est administrée par une Commission de neuf 

membres, dont six au moins sont pris parmi les membres actifs.
La Commission sera élue en Assemblée générale, et renouvelable par 

tiers tous les ans. Le sort décidera des deux prem iers tiers sortants. Les 
membres sortants pourront être réélus.

Art. 9. — La Commission choisira, parmi ses membres, un président* 
un vice-président, un secrétaire et un trésorier.

Le Directeur de l’École est président d’honneur.
Art. 10. — La présence de cinq membres sera nécessaire pour que les 

délibérations de la Commission soient valables.
Art. 11. — Le trésorier sera chargé des fonds; il n ’en pourra disposer 

qu’en vertu d’une délibération de la Commission et sur un mandat signé 
du président.



Les excédents  de rece t tes  d isponib les  se ro n t  placés à la Caisse 
d 'épa rgn e  posta le ,  en ren tes  s u r  l’E ta t  ou en obligations des Compagnies 
auxquelles  un m inim um  d’in té rê t  est  g a r a n t i  pa r  l’Etat .

A rt .  12. — C haque année il se ra  re n d u  un com pte  détaillé  d e s  rece t tes  
et des dépenses ,  qui sera p résen té  au nom  de la Commission à l’a p p ro ­
ba t ion  de l’Assemblée générale .

Art. 13. —  Une réun ion  générale  a u ra  lieu chaque  année dans les 
quinze j o u r s  qui suivront l’ouv er tu re  des  g ra n d e s  vacances.

Dans le cas où  une c irconstance  p a r t icu l iè re  (Congrès  pédagog ique  
Exposit ion, e tc .)  appe lle ra i t  à Par is  un g rand  no m bre  de  soc ié ta ires ,  la 
Commission po u rra i t  en profiter p o u r  modifier la date  de la réunion 
générale .

A rt .  14. —  T o u te  d iscussion ou délibéra tion  s u r  un su je t  é t r a n g e r  au 
bu t  de  l’in s t i tu t ion  de la Société , tel qu ’il es t  défini par  les  a r t .  2 et 3 des 
p résen ts  s ta tu ts ,  est  expressém en t in terdite .

A rt .  15. — Un bulle tin  se ra  publié tous les ans  par  les so ins  de la 
Commission, ap rès  la réunion  générale .

Un exem plaire  se ra  a d re ssé  à chacun des  socié ta ires .
A r t .  16. — T o u te  demande de rév ision  devra  ê tre  com m uniquée par  

écri t  au p rés iden t  de la Commission avant  le 15 ju in ;  elle se ra  inscrite  à 
l’o r d re  du  j o u r  s u r  les le t t r e s  de convocation .

La révision ne  p o u r ra  ê t re  acceptée par  l’A ssemblée  généra le  q u ’à la 
m ajo r i té  des  deux  t ie rs  de s  votes  exprim és.

Ces modifications ne se ro n t  exécuto ires  q u ’après  q u ’elles a u ro n t  été 
au torisées ,  s ’il y  a lieu, par  l’adm inis tra t ion  préfec tora le .

Art. 17. —  La dissolution de la Société ne p o u r ra  ê tre  p rononcée  que 
su ivant les form es p resc r i te s  p a r  l’ar t ic le  précédent .

Art.  18. —  Dans le cas de d issolution,  l ’Assemblée géné ra le  déc idera ,  
à la  m ajori té  absolue des suffrages expr im és ,  de l’emploi du capital.

Ont s igné : B a l l a n d , P é r é , B a c c u s ,  J o u r n e t , P e r r i n ,  S é j o u r n é ,
M a t h i e u  (Georges), M e r g i e r , L i o d o n , M o e n n e r , D u v o i s i n ,  G o u g è r e ,
R o b e r t , C l é a u , A d a m ,  R e y n a u d , M a r t i n , C h e v a l l i e r , D o u c h e z , C a u ­
s a r d , M i r g u e t , C h a u x , B r i s s e t ,  B a i l l e , M a t h i e u  (Louis), R e s t o u i n ,
G o u m o n ,  G i r o d , F e r r i é , P o i r e l , E s c a n d e .

Le Préfet de Seine-et-Oise, officier de la Légion d’honneur,

Vu l’avis de M. le Maire de Saint-C loud , en date du 30 ju in  dern ier,

A utorise l’association dite : S o c ié té  a m ica le  d e s  a n c ie n s  É lè v e s  de  S a in t-  
C lo u d  à se constituer légalem ent eu vertu  de l’a r t . 291 du  Code p é n a l, et 
conform ém ent aux p résen ts sta tu ts , sous la  réserve q u ’il ne  sera apporté a u ­
cune m odification à ces s ta tu ts  sans son assen tim en t préalable.

Versailles, le 7 ju ille t 1883.
L e  P r é f e t  d e  S e i n e - e t - O i s e .

P our le P ré fe t :
Le Secrétaire général délégué :

G . M a s t i e r .



RÈGLEMENT INTÉRIEUR

D U  C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N

ARRÊTÉ DANS LA SÉANCE DU 23 JUILLET 1883

Art. 1er. — Toute demande de secours devra être faite et m o­
tivée par écrit et adressée au Secrétaire, q ui en saisira le Conseil 
dans le plus bref délai.

Art. 2. — Le Conseil ne votera de secours que pour une année. 
Il ne renouvellera un secours que sur une demande présentée 
dans la même forme que la première.

A rt. 3. — Le Conseil déterminera chaque année, d ’après l ’état 
de la Caisse, le chiffre maximum des secours qui pourront ê tre  
accordés.

Art. 4. — Le Conseil établira, à la fin de chaque année, la liste 
des membres que la Société aura perdus. Il fera im prim er les 
notices nécrologiques écrites par les sociétaires en mémoire de 
ces membres.

Art. 5. — Le Trésorier devra placer les fonds disponibles d e  la 
Société, aussitôt qu’ils dépasseront la somme de 500 francs.

Art. 6. — Le Secrétaire sera chargé de la correspondance, du 
dépôt des papiers et registres, de la rédaction des délibérations ; 
il surveillera l’impression des pièces qui sont publiées, et parti­
culièrement du Bulletin annuel, où sera inséré le rapport du Tré­
sorier, prévu par l’art. 15 des Statuts.

Le Secréta ire , 

D. BAILLE.
Le P résiden t, 

P a u l  BOITEAU.

P a ris . — Im p r . A lcide P ic a rd  et K aan , 192, ru e  de Tolbiac. — 1296. — N . P .


